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Puraîissenut DE UX FOIS pîr smnlhitl, e I'~11les MARDIS eL VENDItEDIS
L'ab miie it pour l' 1annóc 0 I C>

POLITIQUES

Voluime 13.

CORR ESPONDA.NCE.

S icn IEvai. -c1 qu e.
ciurfi msim, Et NGI. cumm.u,.

ANTEsitEUGS LEnS I.uncTcURu.
Je sui in ülcétonnéLé île voir la tribune politi-

co-canadieinei passer ti prgato iru ci enjfur
et dte eier cin purgtirc: laissons donc les

morts parlr avec eIi niorts, si toutefiîis ils
parlcnt ;ce mîonde lt nous chappe ;restons

cdumous le miondîe des disputes: n'imitous as cil
cela nos anctres du lixiéio sielt ;les pau-
vres vieux ils voy ait itt lit inonde biepiîro-
cIhe, et. cela înous empêche-t-il de manger au-
jourd 'hmuui nos czec cu'sfbncuirs. A quioi ouis
serviront les uîerelles des (Ar.sss t des

Dn -àés? f nous rendre p 'us prudets x pour il-
ir, ira-t-oin -p:s il u toluit ;les trépassés et

lis daniés n en e(t i lleu m s'tdrss .des re-
proches et les injures:a rpassé reproeberu

Dauum luiu des grâces ; leD iijmuriera
le Tru 1uuss é; ce n'est pluîst I-iueiiî deht lui
charit. Elihbien,ià oi lui chuarité lne irgue 1ipl s:
il ie put y tvoir que désordeurr'e it ritue.
t)h ! si l'onî vomît m'ten ctroirc gile Pîu se hîatu

de muner les uiestios politiules dams r ii
vrai domlainie do ht charité, dans le domi-

nu dei l'évaigile. La on ttroiuvt la solution
tu bien ds l-ob ts: mn puv.ure lupa ys, toiut

peu religienîx qiu'l -st, le sait bien. Aussi.pour
eviter hi' sag etin des ravges s'e-t-il eii-

ressé d'écrire sur son nutveui drup-:au Li-
b'rt.é, E;ilité ,raternitó:uîus soiiumes rrs,

pir cunséqueit enhuits dle ItulatIumème hi l le; t.
vit-on j auiais des enm ts bicn levés s' jeter

cotinuellemeIntà le srcain . i ta ligitre! lur-
juoi ne pas suivre le coNeiidu'lde otlr t-gr til

lnipereuit mes :iis, disait-il. Ihtvoius i otre
linge tale en uille ; cif e sentene est imain-

tenua t ui pr e e -111:1is ce proverbe ist hiu
pe îprat icpuit ! Canaienlits Cthoiliueis, vcoulez- .
vous dont', rdreu votre belle rep- 1liition h 'uis
ie voe:.: donc p qic vit- fr'rs -irés se

1 110 no icmetre de

rourquit i iriez-vous tpactm ieti îleFran-
ce votre Cougrès de la presecatthioirin ?

' i lu uii i htuienidritZ-VUt L. ):t lsu hI v'.

qiuîs ionJs pohl iic-r'ligtaiuses -? onrus mid ru-

pondr'z. sa:nus doiute: le Couirès le fil. pros-
sie empotiChedi--en ciie mtomdiati it d ivisi'in

prmai l's e'uthol iquues i Nn. rous dirai-je.
nia Ilii o-ilson rd les fr is cl se ron-
-ria :ms hi. queIinsiwn m t ven t poinitfir
tolmer l) clerg iiums hi mIiepris; car lu prm ,

d'luiiolique st estiliilme 1inlmr le huut-
lhudmr dls p 'eupls lr Pt-eulrt ut l -le.

lius le sauve' hieu. C:uildiels C:ith'liques. je
iai lle à resoiidre vus ' unle iuelcmr: eI t

lii imindie- c'est dl'aboi lii' a. mrisr! ; à celauti il.
t'Mdu l'us eli' is dis rou s ut îes savtints. les

ricles et d's plivres ; la soluiticiuu lusi P'5 iii

trduuvée, telt' lie sera iuds <pliqaui di-
slît. Al. ViLctr hi gt et sou cun grs d lta.

paix ; car la miisér s.ilulltiple. ri's u

p -ilresen on tu I.' uprtà ài 1tetir : miiisères
phisiquies. nisrOs imîtîériules. iis:res mort-

ls., umisères intllet l isères pcliies,
rio ie iitqufte à a treiste humait. et iette

muirre d l'loîunîe. cdit 1 Uni.ers, est si bien
duumis su cidilWii imie 'tst //cu ui Iit st

u miló ? et. tulr i itte; le:, gràees, ei les
ima-iniationsiu dleurs auteumrs, les cios pha-.

COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

MONTREAL, VE NDREDI 5 OCrOBR1, 1849.
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laust ériennues et Cariennes, pour vouloir bain-
nir Le lieur sein la fatigue et!a pîeilîe, n p..é-

sen teroit janmais que le souhis et la liesse d'un
.oit à ¡ores. Nous ne songerons donc pis -I
abohlir ici s la misère, d'autant moins que,
Cil outre dit raisoiiiement ret îJe l'epricn

" oUs la paloe d;cu sie e 5uite =pont
soiiluîgýrII hi misère, aider uîtrii a l siporter
'est là l'Sinii (ue de l'èvuîngilc et du prtre, ci

olit des gonvernements ; iui passé de dix
nîifsîicles l'atteste et les huorrines d'étatsom
bcult oiitu r i'oiublier, et voilà pourquoi îuni

protestant disait il y a qilu.elqulies jours à Paris
SIoS iltopisies: vous-voulcz abolir li muisórc

donnez donc unie bible à tons les helL's de ra-
unille: moi je dirai à tous les honmmes d'état de

tous les pays: voillez-voîis n1oîî point abolir
inais soulager la mtîisére, litites expliquer aux
euples i avangile par le prêtre catholiquîe.
.à esti.a solitioîn du gmand problme imam-
taire. Vous <ites • isères physiques: et vous
Ie montrez les ouvriers couverts de plaies,
brllés paula efévro,eaneliaiés ilanslcriirs petites

chiiuiéurcs par I :nrou té :us ujiptez: que
rouds-nois tO pour ceux-ci ' îrîîotte -Moi

'l. *îv'-l re par ce gpi m est.arr ivé à
wo .«jou' 3j'' i rencontré une bei-

ulle entière trappée d'-un de ses lhorrih!c.,
nîdahlues qî'uon appelle la lèpre ; et savez-

vouIs e qul ie cst qu ela léjupre1 f c'est un- phie
(p"i vous couvre depuiîi le su oniinct de lu. tête
-liilu it la lante de pieds; la peau p n'est plus
la pe i.cest la clu-re utt v if' se gonlan,smn.

taut et tîcnluaint ien lnil baux commuoe les p:p s
d'iliîîc uimraille pu rie par le einps et lhin-
muité c co ou pliui pitôt le easlavru Lt enî

rine par les deux extréemités ; hl peau de la
têtc tomibie lu preimire, puis le volu di plahus
et les nencive.s avec leurs dents: regardez les

imns et les ie.plus de doizts,mdai. des tron-
çons saleset dlgo itant la eorruption ; quelle
uinladie ct-c pas !et Cet te destruc.ioiumune.

desdix et vigaus a s op rer.Représenites. ous
don un pure ut une mère couéhen sur una-
i grabat et liitt peti r léiwax àlours

CW Ls .. quoe l ;hî01i 1 uzoeu uuSL Iuyi
née coll.uil toa it d:;s ce n-!ys h.. ab , II:ihi-
taut< avaient couitume da dire ici ilut pas-
sur aui large... le prêtr de du uvangI'ledet,
'epe"nt. li, 'isiter ces unínts ahllgés le
l; tr"id<.l "fIîîî1.il.illevait ran iîmer ces couîîra-
g-s èjprouvès: le premu-iercii c mih eîtmii

e.l entrauut étaitIlubeu cii-i :la mort ! la
lort! nullsILlLrtez-ouIs la mair!.. p . '/.ds. l
C'est ici, hlIoumic-s ld'état, 111ue jalrais voulu
eîlms voir avec ofuus vos ssles iuuiaitaires:
cest. ici que j' appijuer;i l'évangile avec ui-
es : îles enuhits. i s frres leur ldise
vuîs ées ehretiess il est--: pas I Eh bien, j-

vous le d mnauudei\e vous c' revie n aa-iil
de 'lu:îdire votre so.! eni ser'ez--vous suag y

inu hed couruge, un p u de patience ! celui
li vo w .Mrvopp i-l:éguórir t; t . i luralou-u

tai Plustoire ides di: lépreux guéris iparle Sai.
v'u ; pil" 'uj'ajouin u : croyez à lit parole di ce
lui qui a Ih: Pluiiloiniinerie-uavers nol et je
'exaucerai ; car je siis avec lui das la tribu-

laion et je I'eî arr.ter:i... et la oClance
ut lu. airgei rvenaieit an seiu de la miséra -

île, i ianle iluej'aivstée: uelle estiumait
heure ueiis .'i mf/nces. e MoA /cs /r-,1

<U/th.le Paris unun-rat as s par 10prê-
Voilà une preiière mîîisérc soiulagée ai-

lévangd \ ls ltts :mniséres maténelles !
et. vousn ue Gfites miouter avec Iugène Suie

daitn la maît'uarlec dui lapiIaire,vousie.-n ontrez
la paltîvrecté imearaée ; ou bien,, a trois heures

dii mliiain,vons mi'invitoz à unepromeadeduns
les rues (le Pari4, vous fiuites passe devant

moi la uiisérc aux yeux enfoncés :ts a tête,
:tu visare clutrn, aux juube îpilit stu-s
le ruoils dl iiune pioche, ou bien encore me cou-

lut Lpar de li li Manche, vous étale il
yeux ce que I'on peut Uqleer la mflort.it.hîllé
a l'h landuise; vous volus imtdignmez à la rue dc'(m-

lie telle misère ; "oius criez- à à a cforne; volus
dites avec ßugune bue; crevez donc !s yeux

à .JaerluîcsPerruîim et dotez de ses iialidatious
la fille du lapidaire ; vous dites avec Proud-
lion: tuihIe rase. bai'.ac ii peu1pl c!. avec
Lois Biane oiçtnisatioi du travail, dro:t
au travmi ; avec M. de .nelun : assistaacept-
blique p:r l'état : avec les ainglais: tuxe des

>iit'res !... NAli je diri donnez aui rihes
et aux p:uvres non p.s ulue ubie, nmis

'%%angile et un p .epour Pexpliquer
et vous verrTez he richme Iblier le cordlU dosa

-JOursC, le pauvre Uvriei-,la main et senti r n
ecear sotulgé. Vous lMe répoidre îeutrólu;
mais voii dix neuf' cen ts; tL que vos prdeL lus
prèchent l-éVangli et ecpondam ii y a toi-
jours des p;u ivres". 'l , nOui, et il y

tn aura toijours et il en faut. n mis cerm-
bleuI crn est-il mort dhumfit depuis idi

'icit1centw an'? le calciul Sertut lpcnti-étro dif'-
ficil àti ure, je crois pourtant que lu chifflic
berait bien resti-ciit: ,iireste voulez-vous que

JO vous dise t, i ruoi lep:tprismon uiume,
I ourqloi il >,irrite p st lirecque C penplt

ie v.uit plusentndr Xlmitatiol dlJ i -u-
gi le . h SauIeur lui in e s'en pa itt led
sou temps : vouis vous désolez, i vuit-il, vous
murliuurez contre ia prvidence, vios ditos:
Dieu nous aLaionniC mim voyez los petits

oiseaux des 'hamps,ie nl smnt,ui ne lois-
sonneni t et cep!wtetet unnuii nt-ils de pture:

qui,jepreiil rais soim de toutes Ces euoses
cet j ouS o'b-us ! lt dulis :iifrl oli predonnelI-t-il unW pwreà SOUnentanit Iqui hlui (d-

- i- J.~er e coliireid.sce que vouis
voullez ; vous avez n ce uuiotent le strict n-

;cs Cii ru: ce rufil'i vous uIt à vous c'est d'tod
Iisanîe que je ni ero'i , ds pas ; q e le vous

haucîcrd ', demnainui'Om fluu îdnra des miel!'Dses
i'oas mhúi÷s:uuirŽ; ailu.:s et e e4 iur'ei-uument

c'e qui je ne veux pas. m'/: //u'sarJ-e....
cî! qui teriuX 'est que vous' g.ign:e: votre vm\1(

a la stiuir de uto!re tront: le strict nu -'ssai-
re et Ipmas 'le t'ro.<r. tl h st ' î dlo rm1e.....

t .3s rices - umpru-eut t les pa1iurs
éiuentii soiutges... oui je comuproi us, ire::-

vousý, si lIpo r lait una:uitre T'. C. ;
voYaz etu ac-e ruhir'nde. \oyo ces vé-

tOhliumenltsi iL L'tuis prei:lu-s ioye cotte binne
tab- .... v luz-vuus, phl:hi5stLe gqe e po -é te
ri)repree la pt.:i d ch man. le I li'iuIrlde
lIeulri, les auuilles n voyiu Vlsr ? oms seriez
les prdeicirs à le iuumr; gnleus Ites-oas

di. no trapistes t dl. nol ldoliniueain.i vous
vouliez idru M. Ludm:iuave i le m - in.
r dile loie. Quant a lintable je dout si clle

de li .plupurt de vo pr tres est meilleuro'¡n''
ceole des si iplesI bourgeîi... au reste ,c est
une, p]iil.ehuoaîie-eoute: luuiuirs l'evaiu'le

et 1 1ue do vos grandes îuisres sera encore
soulugee....

ous;i dits miéiircs :nrale... et'puis von s
mlle mIotrez dleuix villes bâties sur le licimi il
de la vie ;daus les premhirsàges Ce fureit

JTi-salem et nl3bylonc,puis Coustatinople et
ReO, amijourd'hi c'est Rome encore et Parit;
lAs misres morales ont renvers lis trois pre-

mères villes : vous fites défiler devant moi
la m téra.t'i - vivama . :oe tôtes flétries
Jpurois ! uui sOul cri et to:jours le tuènle

fr'auîpe Imes oreilles, c'est Io cri n(pic poils-
snuicat autre fbis les popuiatious duBlsempire:

P'acn et cirecusens i du nain et cics-jouissal-
ces ; ce n'est plus; Romn que Il'On vn, eCst à
Paris, parcgun c'est làht lnouvele Babylone.

Eh biun, voyez-vous ce jeune homouIC f lbas
assis suir ui pierre: sa tète chargée d soucis
est peiché sur sa poitrieon reprd est fix
et morne, ses cheveux sonît tout ce ndésordre,

ou dirait ji" ses bras sont rom puis tellerrmemit
ils sot penuts : c'est la i isére morale peur-
solniiic ; approihons no:s d ceC. ie iorn-
uic rqumi ruhprseat toute :t ganrtion ac-
tuiel!c ; voyou.s comiiut va s'y pr'ndre hnm-

mîte d'état ! luioa -le r pricoa-t-il la
patineeu la r.ig ttionO iniii réuoudra:punc»m

ct crecenesiq ! P.trIe-t-il de ricieses d'spè-
r'etcc.dte Ipilisir. mais uriuen do nouv\eau, tut cIL

usé: pîeci cirvncences ;c'e.st aIlor's qut'on s'i'ri-
tera.clu'on dhevien.ra mie!.nt qu'on sera ca-
paile de t.uis les crimis; jc connaisutilt ban mo- -

yeu de relever ces ruines inorles,de ruamener
la paix dans. le mr de e jetin ehoaime:

( st de lui utr' sous les ''ux I'iistoir( 1hi
prodigue ; qua dil -erra Ce b o vieillard de-

uluis le d uparit di so-. is, venir r ii hemI'iin,
ruga il nq'iuiliet et interriger !u', l0i:isant

(pand il le verra. to: idébile qum'il essuD mi-t-
tre à morir, tmer l : bras l-du tsou fils
et Ic couvrir de haisers: c/.:rel, s ccc/ditsl

per oln <jus,.il n'y, ticidr.t pilus et se rendra.
Oui.ou:i hommes Ilmt et pulicistes,acorez
milieu plustd'uLtoml'vunngle et vous vous
troiveraz mieux et vos lupes aussi ;pue de

plaics envelilli s îrnuugiir a ci-eatrisees, qmue
de blessure's pr'ofonudes il at guétics ; 'è vti'ule

est um antidote uir twutes 1:: misères im-
ltaines: O serait ici l lieu l'îffrirà à tontes

mo Itrez les Juis ;tré dle irr. prêts u tes
lapider, M..lusis és-rivaut sus lu terre tuturab-
soli.tior. ; detvant les creucirs impitoya bIes
ouvirez einr:' auîx .- m es ut aux aSusSius,
envoyezn uregard de clutrits et comne la bon
larroi i pusieIurs s5 -um.et 1wi ; n i! hest
pis tluemili ot! qwv! nepuss.a
sulalig.r ave: l' uraug ... phoici- , u. li

du -0 d'éloigu-'r h p .upl hi ch iir' ortu-
hqlu'. v'ou-;i iteve: coutvertir votr -ti;:

i chaire de0 v-itó ;u car ;é. le sa--:' mieux

rpic mivou i-u ujr. -hipue i, aî. à de

noîuvelecs rumitus mtor.u'-. vius s*-o-- que' res

riutu2s ne' so1t q1u- ti-u ci * rutînî it ele--
tuiellis; c's.t u m waitig..m iîiutisourenit
et écutmît dl:îus su. chfu'om at ce gui l'enouru,:
oui la da:nu:ichie ecumuiimin-. part PX.prit.r~taiai
le itmur et ulthune l:i tu cet à hi -o.isu itf Consi-
dlèrez linipaaJ haS ires intilhe.i-les dle

uotro pam.coir sif le ; ihu ul t: tîu u:-l '"hilo-.
sophn;' cii Ee..ess nus trutîertz lhjlti're.mvoit
c'l tIi orties sus-pectes ;'i" eu ' uum:tu Fieluc,.
lIImgcl tav'e lh.or reriu-es uu':iuîndouîmt lé-
umébreuses . eni Fran'. . Cotnui.: m i-ei soit
[iieuî ems, e'p<e,;ua ge'-. . . îi-. /1q/n- i

mouseuirs omnt p î-ise i traers- notur' -:ci-,il\I.
Detia istre e t dle B->ua ;h 'aii P ursit s'est hà-

tuc de les censevelir avec«le lincoul de tir
systmols, ou a enseigné la philosophie d
ce' écrivnin3 ? dans i. 9. naisons ccCisinsti
lues.. Cherchez îles littérateurs, vous tromuvez

rez te b eaux esprits abusanit de leurs talentsl
Omthe vouus prouveri que le suicide est ntua

rel; Georges Seii que le mariage est une ins.
titttion abonîjable ; Sérilie vous appreudra
à vous miioquer rIe ltt, priuncipaleient d lel
vertu ; lBiron insuu àra à votre providenlca...
cherchez des peintres, vouis trouverez des îàaý
tinralittes, des copist&s; mais ides criéateîurs-
des mysticqutes à afton de Jinabinî, crle-Gotlh1
d' A nêlique.de Fiosole.îde Poussinte Eauliaöô

de Rubms et de Murillo,nîoni,non,iarnais;et vou
lez-vous que je vous le dise pourquoi, parcei
Iie nos peintres ie fo plus leur nmid itatiori

tous les toursî ua matiti donnoz un èvangild
et même une bible à nos philosoples, reicomî 4

mate letur de laire leur méditation tous led
mutiins sur nos livres sacrés, avcrtissezled

d'étudier pour développer et Fnon pour conma
battre, aussitôt vous verrez surgir de mgniG

cq u os ci sol ides théories sur l'origine dus cho
ses et des idées... Donnez un évangile, voird
mi- uclulue bible à uo] >littérateurs, den-adesi
leir 1, luineure doimdi tation pir jour et "oud
verrez bintt ls rduiUes intellectiuellOs s:re.
lever; dontiez i iac' bible à nisautistes et vormu
vous couberez avec respect'devant leurs cr-
atwons... il :uut le dire, et serait bio.n eotât

cqu rlii refusemit d'eun co'uveir,uotre siècht
ressumble baumcoup par uun cot atm diximè
alur:: n se fsait unie gloire d ne puas savoir
signerisotin'o i no aujoIviui'huiii on se vante d îud
plus penser d'aprés l'ancienne école et ce nd
savoir puis lire dans sa bible et l'évanmle
alor" les lettres s'étaientrefugiése dIas les no

istères ;anjourd'hui on ne-f'it pluts su má
diatin sur 'évaitgile que dans les sémiflairen

et dans lits cuivents. Pourrnoi donc lor.
sétonneri du. luit de iisèrs intllctulles i

porLuoi jeter le cri l'ailarmîe ? mais dire:u-voud
'uetndez-Lou IS pas craquer le monde jus-

uR u n'cit'sniais vous nue %o-e
gleï et s'aoeantir vimous n oyez donc pas

ric Ei. i idu mno approche ? et nonp
du tout ; je reconnais un imoyn. de parer
tnt d- ruines: le Sauveur et ses ap&

tres n'étuient ils pas dans nue positioi phui
tristot qie la tunotre ? L société l'tait ello pas
plus 'uade ? quelle était la philosophie d'na
lors? el le dl'auj.ou rdhiti ? car les i e, les

S gles Co-iii tic sout iqui les batarcds deici
Zu Ua, des Digénc et dCs Pytaigore: Plalou

t lo.:ri'e ruunut île'elsenfiits... quel le
it lut htérat:re au teiip. de .T. C. ? cellti
Ilgur;d' C:1; enr lus Gmthlie. les Bironis. ted

Sibe l'sGeores Sund ne pnv-ent renierpotr
turs ères le ripire, les Tibulle, les Pers

t les Pltutit: losr1,tres d'alo'ú
Ie c 'jourd'hui

VAS quelma iéitu la société qu'llltrehie
qu'iln'y avait riea de lait, tout

i.t u Comlincer ; aujourd'hui n.u maoins il
y a ueored-ts l'univers lepuusiluis grz,.not

shait- qu'en Canada... le satveur s'est-il
ffray comilLtnous d l besogne ? ouvriers,

di-il, un jonr au travail, noui allous à J'artusi
leu., voila eu qui nous atten: vous entendre-A
m rer de gierrues et de bruits do guerres; gai
dez-rous dle vous troubler ; car il fîaut que ce

e .ses arriveut pour ilui t mir lus iolmes; mailis
ce ne sama pas enctre li fin du monde. Les iudt

~E UILLET ON.

Un MiissLi. nnaire en Cnd
(en 16412)

V.
Mis reprenous notre récit. A près imi'être

retiré dniils ma enbanc. où on m'a vait laissé
assez trauIliilli tus couilit cliez le su-

vue i m'av it jcoupé le pouice, et qlui était
Pennicmîîi déclaré cles A lgouinis et par con-
séque'nt des Flimu;is. Je m'attedais là, i-

chaue iiiinstaIn, à recevoir tiii coupi dle ht a eli
sur hi tlte, et tots les autre, I ronîois U

éîieiet aussi persuadulés. Tous ceuix qui uiî'la-
vaiet fouirii quelque chose pour iei servir
de vètemîent, l le lede-.u laient alors> aliî

de n'en étre pas p 1riv à1 im mort.
', Le ledemain je lîs très inqpiet de savoir

ce ri'étaiit devenu le corp( de moil cher
eunpgîoî, et jc résolus de le helîrerll-

malgré lous les danger. et d l'eut.rrer, si je
le poivais. On luinavait indigîuînemet attehé
11uno vole nu cou, et arîîrès I avoir traîné tout

nttu d us le village, on I avait jeté assez loin,
diuis lu torrent.

A la s Cr.ie'dui villageje recontrai le vieil-
larchez(pliije'demluraisunparavmit.1m'î-
Vetit dle nei pas sortir :" ou vus-t, n dit-il?

1Tu respires à pe ; on te che erclhe de tous
" les ctés, pour t 1i 11e murir ;etcyul-
dn.nt tIin cours apérs un corps mort, et à lioi-
ti ci) pNo,tiitionp." N vois.t pas ces joui-

nes gens là qui vont te tuer 1

" Tl y en avait eun ef ueliques-iis, lis ar-
mes à la min. f une piettit dlistun devantt
moi. Ahais je ne craignais rien, ei r li vie lans

de telles augoisses. était pour nimi tutm titour-
met, et utî coitraire lur di-t duas iti i reil

acte de chaîrité tail. -i:érilac gain. /Phi/. 1
21.

" To countimai ma route. Qun miii ce vieil-
lard nie vit si irmtue dans lii résoluition. il dit.
à im .mitre s (uvn île ume tnir compaio.

A ece soî secouLus. J retruni le nhdivre, qu
les chiens avaielt déjà couimlmeé fà îédî'hir'erî'
Illprs des reins'. J leuhuilers sousd qulel-
(pIes pie-rrsLkius la parucliti hplus prolhule dit

torr'nt. ie proposant le riteveir' lu lendemain
avec mleI bchlie, piloirpouvoir l'enterrer stul
et, ci secret ; car je craigitis qu'on i l'exhn-
mit.

"Demx jeules gens m' t fendireut i mon r'e-
fonr pour uie conduirt à leur villaige.sus doit-

t-e, afilii le me donur li mi. Bion persi-udès
de hum pri jt, j cleur lis q(Ie j'étuis umpo-

voir decux chiez qui je demeurais, et ique je
les suivruis, si ceux-ci le vouli iut. Je lhu-
rais cortainement hbii.

I. Cettc r'usc mi'tyilit pas 1 ussi, n dtutrc
euix qui avait été bessé avec son frric, ami
moment dle notre priso, S'avanmiçaîle lndemai,
luit h tmil miluin.iiii pour mite fruper, dtms les
champs, où i mles maîitres m'avaient oy,je
ie stis pour quel tra ilah ; muisle vieillard de

nuotrenlune, arrtIa dans su mL rche, et l'um-
pthat l'éxécuter soi dessein. Dicit vohi.

al-prendr ainsinà mettre toute nma coif.nnce
n lui, puisqu'i>-ciats sin de nwi,et fà ne rnmi

craindre d s hmesitoImne. lutandis mIlefh Seigneur
prn@uL'- nut vic. Unii ceux mei n' pm-

-ait paS lnhI r dlue ltc sans s<nt oec. I *]ct.
5 7 PS2h 1.

eN'y:m Ct oune pis pn iecoipli mion proj
ce jjour e d.. urtis dle bie heure le lende-
main mîatiu, avec uneb êche pourfairue un
lsseutis on avait illevé mon frèreJe vais à

l'end roit où il étaiL ..Jo gravis la colline, aux
i'ds île lq'Iueo0couhl. le r-ent ; j'eu des-

cmnds, jo parfours l 'orêt diii est do lmurc
côté,i1îout est liit ile. Malgré ht anîuîtenr des
aus lii tuttiiEl.ut jusu'à lu ceinture, inr-
dequ'il tuait ph toute it uilftt umilgré lair

froid (nous ttis - i ler i obri) je son-
d:i au t-1 mn]i hîfaio et iavec me uîs piedls pour
un'ossmurer si la lrcei tu couratie.t o I'avuit
peut-être paus etruio pl 1iums Iloin. le deimin-

ili ià ouis ceux qu0 je f ruvii s'ils svaient
ce qu'il tait devenu ;c mus ciltues suva-
ges sont. irès mnteuis, et qu'ils répondent tin-

jours dansle sunstvlimtiti.sts ioirér rl
à la vérité, ils mlle'd irct que leseaux l'avaient
entraînéè <tns mui li'uve éligii ;ce qui étuit

imtt. ,u dl-e 'dmissemets te poui alors ?
Quie de lars je versaui, et qtit se nilt ient

aux :mx du torent. p'ndantu t jeîvois udres-
sais. ôiomi liii,le ehuut es saumnies ci dumi-

go daIs uotre sauite église, dans Polie des
mors !

Celndanit pilîrès lt. Conîf les neiiges.j'aipplris
do ruelquesjeunes g'ns un'ils av uient vil les os-

smemts ipurs du ulavroi t français. Je mel
traîsport alors sur les lieux. Je recueille

quelques os à demi rou gés restes des: chicîs,

ties loups ci. des voîrcanl. ,'1 n partie ul le fils uique dellaem(e1d'-Lrces capitoines
une. tue brisée n plduswi e: e ànroinLais. J1 e id-11r-3,etovoulait

se avce respet ces sintes reiques. Je lesIÙ. Ssiles. Ces iIzmînes portaient-
cachoin terre. poit 'I. jour. si tella est la avec eues des citrouilles, des épis, et autre2
1voloill D.le j'npissui e enriehdr. ''omIlille objetsuc geîre, qui devaient étre le pris
d'unirécicux itrésor, ime terre s: iainteit etClir- d1111 mort.

A Moufhsas smîlot dc ne rien enLendrdtienuei .
Il y a eui1 isan nte Iien d'autrs dangersuipjsq'Il'olurruait intilelet cratrc

encore. connusiI ete )iis, dont leCseIi geur ý :lele-,;,,coInmc "i 1cw
m'a delivr ma!ré e 1 1:1vas vdOiVUr et launlsono que bis
linole des Jrpnuis ; nuius Âj neo puis paser sos h 2lWC qui Ovnii lm$'et qui ne I're r

silule D'le Elit suivant1 l y avait, d:ms notre Crir<rizClVOU.S. semeur.
cnhane un honiue idiot. qui me demanda de iîjîpelitla.dtr de clliiqui se /aiwî-»

lui couper deux pahnesd'un morceai x dl 'ètofli. lUi( <'nzie/ in d1(6cet jd
qui n'Cen avait que sept et qiii sflsiIt. i peine ia vaii.:a irli mort cil priant Die d,,e

à me co-rir. Mis lui dis-je ume vois,M*IM' CisPC»nis, mais (le icç
illond uniq ued o; pendant tou t e . lu ê'i d ela'w dstrole.

hi niA avec e umt anou t et un- Nusit mr cntru.nes abaili, iet of roulit,
Imnend lt itis couuuîelu evmon Ci.'le Ineu rtrier îîelc ierehiaielit. Jin

"cceurùpoîscsu àindéreele blessa, il perçevitlît dt' kîiU. je 'nIo roco)nimti-lai De
vienît, 1i11,ehciuvîr -. l!iinoil'itCII danl S<Ils poil lai Cr Ibs, et ü e kconjuraij(lerc=e-emnunolesab:ltii sons Clepoidse ptantdl

la alxne le iîulîueschi! iîî i îîrn:s (ai'vto ells d strles, deis épas, lue aues

tous les jours jeles instisesn iant ddobjes ou egt dhurois deaientsdtr ios
.<e /! C.fù,>.f r.e 'cix.) d mmort.ii lit iitencore rend

Ga"i.J9ethH usmtduenrinsévèredecettend
W11u1711017ràû !ML.îbAu Ssit l UeJodfesAÀ préjs quei et posé sats rien lirenot

rentr-é,on invoyaIr Le -ori.es S t èrequiadresla s sane, comme si e clu.eé, riou e a iii iu .i îî. Ip ti uvait Iiîi s iric s n w e ; qe s s 'o le que j ea esd e rinrcommleesur

tiji «.l s. vie. l aiiilt iSýZi la iiilitac ; uîîuns ul-e. celles-ci tuttes tebatssnneî
Oi1 i' pUit trouver. eonunc ii e.end on o r t et Il lepcisen rit

Sloldeliaiîî011 meuneit:nudîrpdeouisMapilie ditheuri. lesluiaenti Co uis; l oCA
diîas ;o elanîll. où était :î]oî's esali- rumnent quer la ortiss nrisiaeur diu

Naige $Mis lié! xt i clu uc cpnonqueli pas0f ssai ainsi deis, mois-lcleisrsctr'e s.
se, mnaisrérllemetteour lui donner occasion i ée, dans les craites, et l'attente coutixdt,
le 1aui tiairoe mouei v 3ment joure legîprvut C o-lo là,r.ort, cnsortoqu'ei enl6

-î

oesCorrespondancesLt eacI I.re
franche s de iit aRc, ra er:

ýPour leSalnnonces, voir le, tarif d la
dernière colonne.'
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tiodis,il est vrai, s'élèveront con tre les nations
les royaumes contre les royaumes ; il y aura
des pestes, des fiaines et des tremnblemeins
de terre en divers lieux. Or tolites ces choses

nie seront que le commencement des douleurs
qui doivent punir les méchants. Alors on vous
livrera aus magistrats pour tre tourmentt Ici
comme des méchants, on vous fera momi:r
comme des impîcies et vous serez laiïs rie toutes
fes nations à cause de mou nom, et alors plu-
sieurs trouverontdes occasions de chic et ton-
beront et les hommes se trahiront et se haie-
ront les uns les autres, et plusieurs faux pro-
phêtes s'élèveront et en séduiront plusieurs. .
Cependant courage, eclui qui pelsévereru
jusqu'à la fin celui-la sera sauvé... Eniin.c'est
là mon unique dessein, cet évangile dii roy-
aume descieux sera prêché dans tout 'univers
pour servir de témoignage àtoutes les nations.
et alors la fin dii ionde arrivera...

Eh bien 1 hommes d'état et publicistes y
avait-il alors des misrei intellectuelles et po-
litiques ? Ce qui vous e pou vante aujourd'hu i
ce sont les guerres et les bruits de guier-
res. les révolutions dans tous les royaues
d'Europe, des pestes partot l'uniivers..les fa-
mines en Irlande, les prètres catholiques ié-
prisés et en but le à la persécution, les Laine-
nais et les Ventura tombant diiuant du vati-
can ou ils siègeaient comme des doctonr. les

rév'oluidoniries qui se honnissent, les rouges
qui font les faux prophètes et cherchent à sé-
duire les peuples: telles sont nos miisreSt- îpo-
litico sociales ; faut-il perdre courage, latit-il
crier à la fin du monde l non il y a~des pavs
bien plus vastes que l'Europe à coliuvertir; FA-
frique et PAsie attendent toujours la bonuoe
nouvelle et puis les frères séparés sont bien
loin encore de se rapprocher. Ce qu'il fat.
en ce moment c'est dle PIéneroic et uie Ste.

audace; il faut qute le clergé prenne d'une
main l'évangile, de l'autre fisse sigioe aux
publicistes et leur dise : allons à J.:rsalecm :
allons chez les hommes d'état, allo ns tous
oui sommes en but et aux misères lhumaines
otuvrous devant eux le livre oiont Cles cmndes
recettes et les sages prescriptions tIti pluis ia-
bile de tous les mèdueins: ci va n us truiter
de fous et d'insensés, ou 0 nous persécutera
mais la folie a déjà vaincu les snees, la fai-
blesse a déjà triomphé des nuissact: :áranlce
et union des catholiques autrement ls, aisè..

re 3 ne seront pas so lagés, et l'véangils pus-
ser chez d'antres peuples. Ce qui !oit pour-

tant rassurer c'est de voir mmes les topi.i-
tes bâtir sur l'évangile, il y a de la naice
là dessous, il est vrai:. mais ceci prouvecuma
thèse. c'est- à-dire la force et la puissance de
P'vangile sur les peuples et leurs misères.
Qu'i. me soit permis on terminani t de faire
in appel a la presse catholique des Caiaidiens-
Français ; je serai écouté, car je sais que jc
m'adresse à des croyants et à des homces de
talents... Messieurs, chez vous aussi il y a des
nisêresmþibvinescnótii lcg lh)ogig tig i
n'e .e, pas Pé?iîzile qi a - s'ctifié et. riun -
dute duices ces cImiserc s ? ii Ehin je ne ous
demande quune chose c'est de conser-
ver à 'évangile son autorité dans votre pays:
cn ce moment vous êtes divisés sur bien <1cls
questions, suivez le conseil cv-angéliqul lice
le frère écoute sol frère, les deux caips sonti
capables desacrifices,car dans les deux rrc:ps
il y a des hommes francs et génurîux ;-
tendez-vous sur ce que vous appelez abis. eci
restez catholiques avant ton, les adrlî-es pa.1
h iticgnes n'en iront que mieux chez vocus. La
charitésecle et l'amour que je porto aux Ca-
nadiens m'a fait parler ainsi ; les deux parties1
j'espère, me pardonneront la liberté que j'ai
prise.... J. MACQUET, TRiE. 1

amANGES REL1IIU.

MONTREAL, VENDREDI 5 OCTOBRE 1849.

Observationls sur P3éerit de M.
B,..du conté de HI.,.

(Avenir du 29 septembre.)
Nous livrons à Popinion publique quelques-

s>ourir chaqce jour, ou plutôt elles rendaient
ma vie plus pénible que la mort ell-inémo.e

" Je n'avais aucun désir d apprendre leuîr
langiue aà cette époque, car à quoi bi, quiud
je m'attendais à i oerir à chaque imstant 'f

" Le village mse servait de prison. J'évi-
tais les lieux fréquentés, et j'aimais la salicl-
de. Là je-suppliais le seiger le ie pas r-
ser de parlerà son serviteur, et de lui accorder
des forces dans les épreuves.

" Si j'ai été un vraipi rolige i, oipou jlsievrs,
je le dois certainement a Dieu, qui cété mon
puissant protecteur, et qui par un tcifífet CIe son
infiie bonté, a souvent relevé mon courage
abattu. Je recouirais aux saintes Ecitures. utt
seule ressource dans les tribilutions qui n-
cablaient. Je les vénérais et je voulais munrir
avec elles. De tous les ivres que nous por-
tions chez les -uirons pout lusage desfracnçais,
je n'vais sauvé que l'pîitre de St. Paul cuxt
Hébreux, paraphirusée par le Iivrndissimie
Antoine Godean, Evéque r Jasse. epo-
tais touours ce livre suar moi, >amisi que lima-
ge de St. Briiuto, le, très-illuistre fondatleur( des
chartreux, à àate ie tieit attacheiés des in-
tulgences, et une croix de bois que j'avLLis FiLi-

.e, comme yavais pu car je oulais qLu'ei
quelque lieu que je reçusse la Mort, sags cesse
si présente à ines regirds, elli ne trouvât uprt
à l'accueillir bient vooatiersaîiè <le . Ecritiire
saintià qui avait toujoiurs été nia grande coisa-
lation, aidé des graces et des ncldulgenîces de
la très Sainte Eglise ma iiaIre, que l'avitis
toujours tendrement aimée, mais alors plus que

impartiales observations,à l'occ.sionî d'une ré-
piique de KB. dont nous parlions dias notro
dernière f: !. Nou3s no fernicis qu'ébauheler
aujourd'imi lai dscissioi, nous proposant le la
terminer une autre fois. Les -lecteurs voit-
dront bien ne pas se méprendresîr noire in-
teuntion. Conun d'ordinaicre. nous crivouis. sur
notre responsabilité personnelle. ceque nous
croyons propre à Lhire iaitre des idées correctes
oui à redresslr de fitisses ious concernant
lc'quîestiou des dhnes.. ouverte depi quelquesi
mois.C'est bihn à tort que ceux qutiécrivetco-ii.

tre nous semblent se mettre systélmatiuement
sýouus l'influence d'un amer mécontentement.

En reliscant lit réplique de M......nous
observonts, avec plaisiri. in toi où les coive-
nanices sociales sonit moins oiti-agces que
dans s-c premier écrit. Il na manqué à é-l'-
crivain qu'e d'avouer inoblement ses sorts ctant
s'en faut qu'i! lait tit ! .\lais à cei. il y a un
remède, c'est leJ jugement.i ipartial qlu'ont dlé-
ji prononc,- tous les- lecteurs santcs pvsioi.

Avant d'ller phcus loîn, nous fro:s rmcar-
qiicr qu'on nia pas teitó le moins dni monde
de dèfendrŽ le terrain sur lequel ti s'éta t
placé r'abord. Ce preumicr champ dc i :c tm1ilicŽ
est complètement a . u, et nos ré!ùtati-
ons demeîurenît saccs répigque.

Maiteat. pour mil ro pIcus de ccri udans
nos observa R-ns, 1o01s I-i îig rous deux pj r-
ties dans i'arit do .\j. B.... savoir les ma.zi-

n-s tt les ca!c:ts. -Les cIIn/s di cores
pondant i'ccut iinc d, n'uf. De iiie quc'-

"G btionicte," il prend pour base le
recensemeîncit d- SI<!.. t-t cihoisisuit pour ex-
eiple, arec niIc alcbilot c. qlui n'ochaelp.ile à
personne, le riche Coni de Ver:-ières, il

sc'tTrcl de fiuire plc-yer l'srit suls le poidc
les <imes des vastes parosses cli'luirmnct ce

Comté. Pourq7uoi H. 13.... 'a-t-i. .pas
ientioilie cune grailde aiijorit d 'uiities pa-
rcis-s dont esCurés ne reyoivent gun îubien
Vinseacvc r ivil ?-N s avns djà toit l'avein

qu'untit cert:i nonbre u!c cosMe-sieurs é:aient
ricemum c ribàue. s à causa le la quaite
tii sol et Surtout à cause d la Vaste é teodne
ie lcurs parsses.

Il nous aemble que po:ur pronveri qu la il.-
me est un firrle.cuu cias'si oniécelux qri 'oni veuî. l

sir 3 croir. il iMudn. las démon urer qu.t
ruelques Cris reçoivenl ins qu'il ne Ihut,.
m uais que cla-iue itnii.:du ou clitue prop.i:!
;aire fiduncir t-t taxé à li taux ex bianit. :
Or. d'aprés le recousenut de i I., il a i e-t.

qu'n supplrsun1, i qua to in ientI cy
exacement leur dimeao et cu'il n'ait été fait
de remises à personnu', 2 qui la dimc a t
été égale mei't paIyéi par h:uiue toliqu

à raion <le sa part cliin-: le revenu total det
l'année, chaque indivii n'aurait en a payer
qu'un peu plus de is lGd. Est-e c donc si
udieuxsi exorbit ui l u'un himolique pie
30 sols jar année à son Curé pour tous les
scrvices an1 'il en recoit Uni m.d écii en

11 qui Sr lratiln car les Acaw ts et des
hoiiies t:S a t:es cr ion ild s.

Si ccctiertain iinlbre de Curs reçovent
beaucoup de leurs paroissie's. ils nc leur sonit
done paspoiu cla, luis i cimr eqne ceux de
ces Messieurs qui ne rçoivent qu'une bien

aigre pitance. ie Ir. sont uix leu. Si quel-

qies Curés -:ont ric. es. ce n'e-t n ucepas par-
ce gue la dîme -st un imma xonbitut, mais

pce j ctie qeluesi iC ricsse renferient dans
leurs Iii ites un.e ruie tducie de t-rrcs,e i.
que l(Pasteurs n sit chargés de lai des-
sente l de ux, trois et quaitre mille comiiu-
iitua S !

Il serait Ctrange, cc nio11 sebnil, q.rIue les
llchJitanitS dn (licet>ois. licn spaeuuse, uré-
tenidissenit cque c'est tu aus criait iue le

leur Iire payerIL l dihae. sur le nième pieid
qne dans les petite par:sse, 1lsieurs rn-
sons ûluib liont rcît, en ei coumbtieu
serait mesq uines et injuste une pareilles ia-
nière le voir. Dans une aroiss doit ia po-
pulation excède d'iicu t irs oud'inue moitié
celle CI une auuire, lui voudrait niser cque les
travaux et les fctiguIes du Prtre nu ugmn-
tet tin nproportion S--rait-il iste quià - -

cc que les piroissieus ccublent ui F.cteur
d'uni fardeau jIliS piut., il lui donnassent

inis h--Et puis, sans entrer dans dc-s dctails
min ticcux, qui ie sait ceie c-convenaices

Sjamais, et en:C!I aidé de Ici crcix de mou Sai-
veu c r.

- ous étionCIs dià mai mniliui d'octrc p-
qu- où les Saulvagcs qui3 t-nt leus vilccs,
uur alla a la cluss cdi-s e-rf-c. ils ls pre

cecnt ducs des piégcs oi lsun aeii-r->:I-cc ns
acres dont ils scc scrvtnt cavec htenc1u

d'-ress. d Ce L'ctumps qui esti poir 0s Scumct-
ges unî tcmps <t diverIissement, m c porta Il
sturcroit de souffrances.

" J'tais été d1om1lcé poau- cormpai,gnoi à gnel-
iesr ils t it r nc r~

I zii-cer avciNI tui5 i <iiei urcte riiuii ccr
<le noi, et eils finirent pai u eImcr. .1cjic lurn

da:, p-uns de %mle le rôle qu<pic iicî n'aîmîit clon-
lié, l'à à roiilir, et C'est pounjuoi J ite lumis,
incaus ace lu epls de tfiru llc e ju Je>s à
les iistruliru> sur leCtlt cul l'im seUILDieuobis-
sacec à secommuidtmit, le Paradis, Peu-
fior et les ttres mystncs d notre ii. ls
m'avaient d'abord éconut, ucmtis q1cu:mdl il-s vi-
rent qlie j'y revenais iruîe nt, et surtouti

1unu1 icnd la a-àm quer ils di-
rent quie j'étaîis mi dLo et t cause de la
incauvaice culasse.'

c Mais Voici. uron t cc qui rendit ceux. rcli
tajent niai disposs, 'ri-icux et pour cainsi dire
imm-gs contre Ioi. 'ocs ces e p tes it

cottum iitdanluirs cs-, leursl Ces. eturs
tnulerres, he s mialcdi' et -ihiles circons
Ltnces, d'ivnr un témonqu'ils apIC!lc t
Ai reskoîL

de ici pa trie.
C'est dnim cn.vec le pinuls-gr-and plaisir un nouîs

amvons si guttle aU on'jourd lui deux niouceaux
tclissemens de ce geir'. lous deux tdesctciés

a< Pétducaction dles.leitnes tilles.
Le premlier à Sorel, éulev par les Soins de

M. Kelly, ert r- le généreux cuiours des ci-
tovens le la inroisst.

L' eilie est un grn uibti ieit le o80 p. siur
40, r-euiinriaict tut. hôpital, plusiecurs saui-les et
pieces spucius s en pacrfiite auim-ccoie iiec lui
destéee de Ptcablissement. Les ruliiemnses

Ix quellos luta irectio en est confie s i r-
gelt de lducation compl.ette telle q pu'ele peut
uonvenir à imune jeune ;perSomic ienl ovée.
3lles reçoivenut pensionires et extern-es.

<1ui scait quu scmblule étcblissementexiste
déjà îîdepuis quelques ciies dans le même
vil dte Sorel en lfvur les jeunes es.

Le butinent est le 50 p.sur '1.0, a dux étages,
avc ui termcin considéirable approprià.Detrés

gradites Cépeises y onît été employées. Le Suc-
nîuitenihdanî. t acontribué pour £· 200,et M. Kelly,

Ic u liecu, por autUt. La parut dc curé
pr les cix tablissemens estdo £500 ; il

n lii en reste que 200 à payer.
Le scecond établissement nouveau suc- lermeul
nious sommeuiics rense-gins est eclui le luparci

se St.'liscilh'. Ce vilngcCre cccuhomme on le sait,
fuît'presqueetic-remet dlltrouit il y- a qiiluebpos
ancines, p:r Pinecice, et que ce hi't-st gaUvec

bien de la peineu'il :i. p se relever dle ses
ceidres. Cepdant aujonrd'lhui les traces deu

sudiînalheu- sOnt pr-esqûiue enît.ièrctni<;t cut-
cées. La mison d'école g 'vaient pargnóéc
les flammes, mnais qi, pieu après, fut conver-

I\u:sîsun;cs,
La correspondanic(e dc liblioplie noru nem'est

parvenuj cie suîjeize jours après son i c nse-rtoion
dan s les MHangeo eiiliii!iCl.; ce qui c( i'en'cgcige
à vous prier, de nouveau, le mu'adrcesser per-

soneicimt-nt votrc journci par la post.
\Vruint, il purait pue votr c o 1-r-spoc:dcint

'utrpr uitidCte dle mc-s pensées, -a:ille ule
vaille, tient à ciire pour dir les.riens rIet

ui ton utcrttc et d'importanicue passa-
blement rid icclei; surtout qucnut ami sîujet l d'tne

etite broeblir ii, san s su iention. dit-il,
:uniic le et olig-ante, allait demutrr <dais

Poubli
DO qpuoi sai-ldonc en' ffet? .Pai écrit
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cii oumrg sur les vrais principes Religixi Av<c de fituisses itrprcltionos on clueo
cmuuis, cuniine j l lis dtUs l'[dtoductimdes et CLd at.re tisemient les milleus pensées.

1 ictexionus Prléiminacc ires, " des c ironstcps Ou pourrc it bet:oUpC i irc i-dessus.
pîcîicccires uic cuit permettraent ps id le hi- P ibliopsuhle c ul preteniht fhusement quo

Vr île sucit -à l utIblicationci, ei aCttenduL ntil. j'c ci le trîilbunactl visible de csCus-Chist Ce
qu'il puisse voir le jour, je done an t :public tribul existe ; on picut le oir acns irreli-

uulqu-s Rlexions ; lequells, quebinue sace- gion ;imis il n'c est pis moins vrai qu'il
intcs qu'elles soient, peuvent nc'étrc pas sutis n'est cunt qiucie p r ceux qui cuveit le re-

intérét etSi uS utiiité." connai tre. Jol tre et le cahoméan no
OnI n( t'eîitdone, dprès cttO décartntU sInt ps sous sc jnriciction, ils i stout julgés,

suttcdre à truver cdIs les Rflexious Prèli- Iar i scus-Chist luîi-mme, qula cUlrs ai loi
minairs que quilquîes pccsécs couch-ées sur nat-Itue, ut lion 'rs Ii lui dle l'Evagilc,

le papir icom elt:cies se 'réseitccit, et nn tiS il en est autreit qilaniict cci uuvais
is n oivriag suCivjLet.aehr. Mis k ibli- etoilliquues, etqumt à tucs ceux qui prutin-

ophile, lui, veut mttneiu his dimpotac à dent tre de li ligion di Christ, et qui, pour-
ces R éflexious quc'ncIlts en le cmportnt. -Cha- tant, m(lueisset les ieisionî dece tribli-

tUci sci manière- d mdre service à ses amis. bcl, nlion tlunn-in, iauis divin ; contr-e nCccx PE-
En décricant, à cont re sens, <qelques penscs glise empcoie des mayu ls dle persnsion, et,
dtachiles, Bibliophile croyait titire prmeuve de n ndenlie ressct,clic . recours aux armes loi
sou gnmid savoir, et, Cii niècmme temps, p là, plus formidhles qu'it lui est permis d('emlo-
prouver qu'il est tun ansi ps sincère et plus yr, imiis qui ne sont que des armes siriitucllCi

et nos habides seciales ncécessitcnt de plus tie en cusene, vient de recouvrir sa destina
grandes difenses pour ces Curés dort les re- tion lrimliitive.
vu's soint egards d'un vil si j:chouix'? Qui n C'est Unii f&ri-c beainc bàtinment frcîchemiiient

sait enreoue ces eeelsatiu ds oni d pitus restaure, jlc catis i pitioLaPnsagréa-
bondantes tumnet à diisibuer et plus de ble et ic pils cvitguise. Les surs <de li

bunes tuires à inir h--ou jugeant done congrégtion qui ont été appelè's pour diriger
sans prjuis Ii passion. on ie peut trouver et-t intr'ess liu ltissemenit s'y hla rgenit le
Sque en oifu rieliesse de eurtains Curésqui diucation complete des jeunes filles pen-
soit uinI! )luh -cmais, qu'il est plutôt reg-retta- sioires et extcrces. La proxiimîit de la
ble ulue ces Pr-tres soiet orcés dembu asser discinc avec la ville, lieti bn ail dulieu,c 'ip-
seuls deà -avaxu uxquels plsiceurs sufli- tide des insitîctrices, sont propres à encon-
r'aienit à pane iCar, il ous semble juste le rce' les fufilles à y cs'over ltreurs ni uiîis.
convenir q 0les ciurcostnce dol n-tre siècle 'Nous croyons Ilm o:, cn cette occasion, <don-
exi gent qi le Clerg- pucse cioer die ieli- cer :i ciur et aux citoyens de lI paroise

qules loisir pour se livrcr à les tdes cdlve- des éloges dl'aiutat plus mrités qu11e les res-
Unes ind ijensables.-Nocus trminos,poiur soiiurces sont pus ruies ins un vilhige nugîè-
aujourld'li, ci] coucelint qu chci dhne n'est rs si tristemtent éprouvé.

pa<: plus cée qc'i lc uit peur oun Clergé
qui seraiproportionné avec lt opulation. Reponse à Bibiùpiile-

(A continuér.) En reproducisantei-aprsija péjliqItuC le M.
Dtiesil à ihîbliphjlile, nous pensns que les

Trnuispont deh Jirsdc ion. lecteurs u' aperevrot cpus une gmdt- diver-

gence d'opmiou entre cs dex esnmiltesnor-
O es nlit " i "'ii du 4octb . .. i t ii respoildants. La critique diclibliophile reposait

Les ifngecomnçacnta voir qu pcipalernut sun e-rtaines expressionsqu iici- eiiip<l'essuterest 1"" ct unx dssyer plu lougepus li 'réscut:dent ci sens usrcprhtusibc. i.lu-
Uii p uuian alt li iolu""' i cmesumL etiu u - a --I -mnen-
is oe.mpîtrietes, uoi j citent ctu tcubnaiici taircs nc0 luaisseict plus de d cte sur la bonté do

de Dieu. 'et coujulrs autant de gito ses iitentinsi si la ctuieio titdu texte i'cuffrait
ju.l"- e:. msondtie-ci. pas toutela ccart cdlsirabl.

s.ute, tpour se imlttre sans doute dans Pour nous, nous sons émettre quelques
les bou ilsgràcs die loicr nouveau jtlue, is observ-ations sur ie phrase le M. D., qui

notsuandcnt iurdon enr ccunt notie a rappoI nux icnconvenaites prodcetions
pi Os.h u ji.r cs injun's qu ils nuis ont qu'une ei-niicpressi ucltées depuis

Sresîs-es. C et ain peu lard; ilaniois,m ulues mois. Ibes paroes le àr. D...
col ci ilst pas généreux r - sur ce sujet, porteut avec elles une n jpareice
SVérotcontre ui enneius rmuucccu iImplore. Le véritù, nous en convolions. Neaumois,

son jardoni en avouant son pc m. lous jeur cnos pesons quil est juste ie dire que lles
iicitdileaos,. conditicin qu'à 'euir cs doctriîccs et les duteitous exhriuies di cecix

Soient plus reserves etc his évangel ilues.' lxqumls tn it cutiusion.e pouvaienti se con -
~-Eu vou uti tour du g.utcon,leeur-s - c-liciilongtmuips aec li paix et Pharmni ,

iuNoluS-dmcInandn ilone Un o:fea prdon gni ne suruient exister entre le ciNil et le
à l'Acei porl le pu d tdunt il a la ttrop! mli. etre la vérté et l'rrcr-ur. Casu i
grine gééurosite de Su seuc r erde nuotre 'taient àépris d'une si ardete u syipai tile
part. pour dos hun's tels q(ue les cies de l ré-

Lisez ltît : voluitioi romaineI epou a ien t : en lions
" Si comme n nous le reprtchc, noa1oms arceis ccc<ix qi le i -tvoiIr oblige de clé.

rcédeiiment uséi do duplicité, noius c é- findre l'Eglis-. I cût il, pour celci, cci-
parioas aujoird'hui par i avoie sincèr' de nos setir à enitlre sileUi'-;Oit l'pothéos

c torts. Des uparoles t rop èurcgiqes, acerbcs e- lazzini, ds Gnbah et ant res, (Ile les
mnâèe omt pu nouq ielapper qupel ieos à quatre graidcs nations cathiques, Ic Frace

" .eg a d no.,; aieres ;unus il leur en républicuine u t'ilc, O t traicés cmme des
"chi ;o t ut d':litres à eux... que It conIei-biga*iils. il1 otc t: c ére lc aux louanges

" dèrttn doune dle lcuir frcagéit c renide cdresser-s à des Iiioimes dontli ii Atcmricai.idii
" i m ms indulgens poiur la ntre."(iJ Rd. premier rg. disAit. à Rome mmc. à un av-

'2 o-. 1 -9.) uc, que cc'étit ce qu'on poiiuiit voir d(l ph1 :1,5
Vraiuent P'Aenir- nous croit iilleurs que sllrat. Il eût ficu recucr les disposu-

nciuusne le scommies: no uittre sutr -su 'ing tion u cnre de ces g.ns iui iavaient ré-
dui pjrEtits conveuis, e'es, tritp de ch 1 tr(e... solu rribh assaudt d. P I.\, i 19 un

Pect-utre il ' nous jcugu d rs les preus vmIbre erniier. t tet qui lite ifurcuit e its de
bsoims de sci nucsec; ; et qu'e s cituen-uc coinsonuer cet acti 3 t .ilni qe par lis cr-

nous désignant coue tnuscc'est cil ce dis Suis. Cc Sait adcjd'ii q<e les-
nous're proudcroppii.nuoinln séitle si a des enieiri < mt da tnvaràl le Quiul.

pretemli pardon que non avous ioiau:di duse préc pier e n ccl he dincis .lus appartements
s. t aune oile i pardonuI Ax.d l, Pa , et île lui eicîcu unoit- rcc ic mcîotl

5 finumjuit au lm5se , . 1-c - -_..j- ---- -- -c ' îj -u e<'c'l-rfi-
Qulquesilc iee' enrs pourttï.uent p..nse-r a<e ' mmlCc ii·i d tihiii'eniii SCc-cc c.ii.- ....

1 c11i que, 1.cirura l :crrcsl:nluin e ci c' s îi n iimit dit que c'en t cà le lit d'îun
tre avant dermir nieum o,nus videnl ai cteter individu et e il7ié Réotin n'n l tait p:14
de li Iegitiuit; inous crlons doiir aifliiurc rspon le.--c[eureismcnt qu lIs amb's-

<lice iouis summces lojut dle ieetto tclblenhtion ci- saicicurs les issces ir hl tccips c-
place, et ge iotrcrcndant t Iuîi-muc rourir utc1ur cl1Saiint-Pé'. îOu r lui taire Lui

pArle pn1tt en leo.uc: qui n.tcsnc e sur s-s rt-cu mrt tei lehr p nsoms.
ipcres-tns, qun'en tteur de tel o tl µtcti. Pour avoir la lPix. cubie il eût U neas

Autrement il fdrcajt <dire ui, c près u ldésirer voir calusser idIoe des hmm qus qui
passigre le u rtile du <:,si-eu ' ii r i n./cr / - t vcice t le u l e Jesein dce pnrlam cue puro-

titilé un coup dt.t uie .\ d.Itic La<cumdîrt uit. e te.stanit ismii -ditils l te ville étcrnelole qui ec
légétmiste. .Notre correspond[an'tdomi, ein le cnlra dle c n:ticit.- Il n'é ait pias

parlaniti e la lonigrit et de nste, lindice de setilcliti snd i c utori t tempre lic
ses mvéritabies onuuns dulii Pic. N , ci liscso ovailblil d

.----ertue p .Lti i . ci il'aurait jrien iluiti-religiucx.

Etb ssnents ment pourvoir à Un autre
Nous disons, il y apn tdejoiurs, et ou j.. ictdance ponr !cCli de l'jse.- s, il éi

iouus à le'répéter; qlue nous nous rjouisscqs sincu desons:-rirt cau trîx cuup-de-miin,
sincèremtent en voyant de ttte pat s nuîtiii alit chassé le Pcpe du cnire de sonu c.
plier les établissemiîenis destinés à lVéducati c t ion sur la nthlleité, et le condamn:it à erer
de lua jeunuesse. Plus d'cbstcl-s, phs de s W Pr lu nudi à uiis qu'il ne voulût revenir
fices réels pour les hommes bien dsausqci U iloniue pour y él re timoin des horreurs qji
curaecct avec tcaut dict imt et de zte cotte sa seraicnt opirés sous ss yeuX. Voila e à
Suvreiminemment rincrirec et s>ciale. qui c.e pouvaicut siouIcreni qi ulae hci cs-

-C'est qn uluis i imis l'u couipnîdi ience et ietat de Vieic oblieit imUir leu r
coimbhiei Pl l'ducition se lie étrWiemnt ans des- dNpiioiitioi luculle de Ptuiimvers cthliqcue.

tiiées d'uin peuple, et cUmîbiun par là n mem Vtiàclàquies raisonsuxquelles i nous seraiî
elle doit exciter lu, sullicitude des uverni.. (theile deun aju!ltr d'autres, uour lesquelles

menus et des par 1 iculiirs. Là se tou cml'intért nous p (nsos pic notre paix a% e: unlle ceutain
le plus pressant de toutes les fuItnilîles, lit source presse n'éta it possiblo(1 <î'Iu moy'eni ti'umu re-
vérithbl de la fliMité puliue,le sahit mém tour d su part à des idhes plus convenables,

obligeant que je ne l ens.c. Voyez donc quel-
le lionne fîcne 1

La D n gogie qui probablem)pt'.a fhit ime.
grando seIsationî sur notre toile tiîodernie, lo
porte à Ie reprocher Pomssion, selon lui, que

jai liite de nuo Pavoiri pas ceisurtie. t>our. cola
il croit que je dois me justifier, Ou fldro amen-
de honorable; "Si, dit-il, en ne constituant
pasine tlrtme dc gouvernement, il toE litilait

" s rófutir dans les Vrais Pricipes Politi-
ques (il aurait th, dire dans des réflexionis

préliminaircs) cenS qui sont iuxen énumi-
rait. ce qui nstitue les fories ti goiver-
ici eut;, lie point mentionner ce qui les dé-

trilit ou les altéro."
T*o1t celdansqlans clues pnscs prlilii-

niures. Biravo ! Biliophile à la berluei il voit
tout d tr.Lvers et il coIlbl toit.

.\Mais, dit-il, voilà bieni unt auitre histoire !
le me Surpasse ! Eiseigner qn la tyraiîîie

" cosi i tuoe form0ib e de goueeeit : il y 
< plus gneijî dii nloive-ui."

Piaree que eest nou veau pouir notre critique,
dloit-iis'ensuivre qu'il en soit d o mci ;pour
tout le moide, et surtout pour les auters poli-
tiques?

c.On .:-- 'innfe--il. (Icl la tyvraiie est
" (extri li despotî ismc, cmlie' D

"cgogie est le nec pllus 'drà de la Dorortie,
Let fille pas 1plsus l'tm que l'autre ne pLît
c coii,nsituer mie larmie amsil.
Quel heau( aison ent ! 'î-ce gue c'est
iiuvai ils il lit doue nier son exisience réelle.

Jetonse, les eux sur mie partie de PEîirurp,
sur lAsie et, sur IA iique, n'\ voos nous
pas, tieuis des siècles, régner, régner PIinffamcîe
despotisme sous uine brrmle disticietive ? e qui
piroiuve que le despotim. qu(iqpie exist:uit en
violation des droits saerès de iîham:umcii, eu:s-
tiii un liu le dC govtenent rpi'n nle

peutt hier.Il n'en est pns de même de l'Anar-
clie et îlt l:t il; maLgccgie qui n'ut p, et ne
pourronta unais. huile partsubsister d'une ma.

uiért inm:niete. .L'Et blssemet d( iDes-
potism e ti ri i-mm. ut irirailie qui
prolii olues les sortes d'inhii tés. La Dé-
miloe:rtie:ui tcoitrairc. est lIi Iiencl:tit; »itsses

prliIeipls ont (le iree et d'tecdie. cieux est
l peple Clii vit sous ses lois. In Dmggi tc

'est p:ais ue cosquence inévituide du Des-
pi 1uisc11e;crt ses resucltatLs- sonit cI d'anitat plus
acireuix (ilil : n phis de Ifirce et d'élenuie.

'Dans lIs vnius Principles PoliitijIlus (il finit
gie je le dis': encoro, piuis'iil fait tout dire

pour i re compris le Bibliophilu) qui cie st Lt
les i-dexionîs lPréliminaires. ces vrais

preipes jy les proceiume e, los lit coninaître
tout ce qui est cInire u sei trove cessai-
remieintnl. n î* ris anuis les licM x ucruej.:-s répre-
lieisibles li<pdoiveit étre enctés par tout houi

Bibbi h ailn, dans sa suLmcità. l jpeut c(is.
Lin uier ht difercei <u exi "e " le pcu-
voir spmi:i;itnelt de11 L i h ief de ,c1 e'.tvt l'ist,'r-

cîtilui 1c1l t :îhciti/ 1c E c c o'i ,.11 e
i l t >c n . iri ccie el/ i .Cl le MI uS. s

ei!i: Empreur'îi de Rusc-siî', dl îs ses
:, ai'. isirile j poIul i r spiricuei tlit :lic ftde

iE;Lis e'<st-à-dire, ditp:- mis le Paj,
lui, a lu ji irilu sirituel cc iher de i' ise.

Ci que c'est cqu' la maui'vais f.i iPour car-
venir à s s fins <riicelles. ti cétr:mi l, clé-

fiur , t ri î les jpnisées di 'cuiteur, pour
les coivrir nsiilte d ses haillons.

" hiOne 'attend:i iriere. dit elcore Bibli-
opile, ;III s irt d la iciîinlu entre M.

t Chni 1 et dicssieuîrs de s tJlColiborteuirs dle
' ceirà à viri Ulvse cin et tcadiiiir." Foi!

l'oracl a parlé; c'est m ientor qui nest
erteis pcas I d (esse le lii siresse,

Si oi n pasiv le sage grec lysse, on a
dili i c ls,viî loi ei..iclicî: et. si l'il aai, etc
pénétré ds pricieis up'il éict. dan.,; s sa <ir-
respndciaw', cin n'ciraîit. p aijoird'hîi hs
cilhmuiies dies oiiraiux caadies convertes de
discussins i>auteuses i urait. pasn i à évo-
q13uer unTrópws i à donlner dus s d'En-
fi-r. Que Billicîphile sichcu'eniiterveniît
dans cette discssion, moni but. cait iqu'un
blit de conciliation. ectenvant d'n noce ce
gni dvait arriver, snns qi iiIIisse Iaiite-
nait dtlrminir là coc s' rrèternt les choses;
ippcli suchie. enfin, que je cie suis pas hiimiie à
mennccger Ici 'hlVre,1 nli eboii. ins que ie sucs
loimlie à d irela vérité - toàs.et sas rici-.

Qiiàt à la répétitionde 10la pcrre aBi-
bliohjile de ces s ences : l''dunt ion alt,-
re et cige lui ntureI d, Plmi e ; l'hoenu
'est responsbille ciu'à .Tsis-Christ de ses opi-

mLcons rehgicises,' ' ! Ia il j ssez lit, pouc r le
rébc.lcits mua preieri lcttrt. Ls exiem-

p.les cités d(Ifecii is contre T'gn , et is-
si .rls :icienis Ripis, <li pc-é eli.it la jpr-

ièur i sentiee aisque la rtflIiil mL
siIt, scfirot au lecteur iIItc-ligeIt. ciii u

jpas besoin cu'ul ih d se butl c, tri cîui sait re-
iléelmir ei t ipenser. :J'ci cils-i it voir qei le
tribnal dtl lEise est d 'cititi cin ci ;

pc:îi eicnegnet, il résulte 3ij r re3<3spconsiible
a. l'ighse die :I escus-Chni-s. cc-st lic i ére respoccu-

usab ce. Qiuii vouis écoute, iiîl-onîte. < ci it Notre
Divim Sauiveuri esn parlanct cde sont Eglise ,qui
vous móéprise mie móprjise.

. .s o ., .... .c. - .. - - - . .... - ,. - . .., .- - c......., , .
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et surtout à 'eCOnmmniention, qui consiste à
rejeter (le son soi. Quant a reste, . défi-
nîiîifles rebelles à n'egis nc d oivent être res-
poisables et jisticimbles qu'à Jésus-Christ li-

luiime a leur mon rt, tant pour leIuîrs actes que
pour leurs opinions religieuses ; il n'appartient
justement à aiictit tribinial iiiitcnim d'interve-
air, counîe je l'ai lit, dans une afliire de cutis-
c.ince, rpn est de liotmme à .Dieu.

Pauvre Bibbophile ! pour trouver les appli-
cations de l'histoire mode rne il a, dit-il, otul-
leté, choreé ; mais où ' Parbleuc ! dans los ré-
flexiois .Préliniîiaires, lorsqu'il aurait dû re-
courir aux vrais principes politiqLies, manuscrit
non publié, que le pauvre aveugle veut abso-
lumîentt confondre avec les réflexions prélinui-
naires. .

En finissant, Messieurs les Rédacteurs, je
vous avone qui je stiæs fåhà que la place que

3iliopile a albtenu dans les colonnes des
élcanges Rcgieuz ait étéùcMuse qCe les lec-

teurs le ce jouriual nient étélprivés <le sujyts
]luIs iîitércssaiis îiPour eux que ceux contenus

dans mîîes lettres; aussi mou intention est elle
que celle-ci sot na dierre aI savaît critiquie
que je laisse sais rancune.

A. Dum:iisýNti
Ste. Thérèsecde Clhanmbly,

1e29 septembre 1819.

(Extraits du Journal de Québec.)

La Rehcion, 111 Chniy et U .

DEjuxlim iA'RT[ci:.
Ccux quiportenît leurs mliniis imîpies sur l'au-

til ponr en arruelier la divinité ; ceux qui
truînemit le sacerdoeeclans la bOne dlo i celm in,
poiur le coitdîire aux géîilonlieS, Sont les mImles
qui ouît faiit monter Ipt atrie suroi pclaiuîd ou
quii lY' lricut monter pOur sauver ; lc.r
princesanls s" sentir émus ! Le snug qui el

découle depuis inmlation, et qui tolmbe
goutte à goutte sîu ces ceurs de ierre, n iepeut
ni les ramntolir, ii les toiclher. Il leur fuit( les
vic'ines nouvelles, il eur faut une iimhiiouioi

coimne celle quIle denanda la mèrecd'Hér-
diade, afin qu'il ne se trouve pls pursonne
pour leur reprocher leurî eries contre Dieuî,
coitre la socilteoutre ta ptrie ! Comprenez-
vous, mnrtenant, pourquoi ils 'acharnen t a
démolir le prètre à qui ils doivet ce qu'ils

SoIt? Compreez-vois pourquioi is le traquent

comme une bête fauepve p.l>' le pumerr l >pour-
quoi ils feui.tteit.i u à Ine, Ios pagos du
l'lisIoire lit mnd f a n de lui trouver des

nceusateurs et desjnges tns les erreurs et les
fautes de qutelues- tîîs deccenx quii omît dlèvan-
c' d ns le sacerdcl<e depuis le Christ ?

Et.la reconniaissatnce, cette vert i des grn nuds
cîlurs, le pèse-t-ele pas pIiblement sur
l'orgueil ?. . . Palding, le mn.istre pri sb>térien
de flOrégon, iiuo protreil't '. I'y a pas lodgtelps
arrachauit mutilé des uinuis des salages, îc
poiursîit-il paý les Irêtres :le'sa hi;nre et dc ss

incessnitîtes et odieuses calommnies, uiiemuent
pu:ce qu'ii leurr doit lVie ? L'orgicl n'a-t-il
jamais fait autre chose que de détruire La
destruction esttiti mibesoin, un . loii le son être ?
Il ie poult pas vouloir la r eonnasa lue qui le

prsseet C hLumIie,qui ue lvælit puc( de lii ; il
éteindra lu tlanheai qui éclaire la uniit, les
pas du voyageir, parce quie c dambteau a éé
allumó par une attire iair, que la sienne ; il
mettra le levier à la base le l'ordre social
pour l i ienversr hius P'ublne d1u socialisie,
parc qu'il ie lui doit. ni son existeuc, ni ses
lois. L'orgueil danis Voltaire, init lt divinitém
du( Clhrist, :laus Proudlholn celle de Di-ti. ai

18éme siècle, il ppulait /ne le atur il
rîmondei aîu I19èmiie continiaiut SacIarch' sur
les débri des sociétés reversées par li, il
traite1) Dciu dle tyrn î<t dl'îu rpatiur ! Que
reste-t-il donc à Il'orgueil ,sice'est LI 'a -
seoir sur le trônedu iiu e et dutcrier: J

cu/qui sis. Ituis les oinn iues ont leurs
iuvia laisjours, comme les sociétés, et celles-ci
en tombantbol ut écrasé plus Lun troe . N 'ci

.i-t-ou pas vtuilmonter sur l'èchaftunî qu'ils
armenic dressé pour u iennemi ? 1 Preez don
garde, I.ravailcuirs inîseusé, qgiiune cioinin:sz
las les tangers de 'imstrineut que rus
maniez pont ure, suns vous, le travail du

mivelement -·. ..
Poilranîîoi dcoue, encore une fois, soustraire à

la loussière tii pssé, les niîivaises pages île
l'Histoire Europîenn ? pourquoi répèter qu'il

Y a eu, cl'àge n dge, dliechanits protes
pourquoi donner pour la iilime fois le récit

-les eolîientiois relicgi'ses, lout le souvenir
est si vieux, îlue l aphilosolie moderne, [Uar
Cruintel di ridicule, 'al pus osé les rajeunir
dans ses luttes ardentes conitre le sacerdoeo
et Pégse duc Chris I Pourqucui rpurpouver
que le cerg cîudeî~nélicuor.mîuueige aat ionest mniiterop,
ennemi naturel dui peuplesg 1snt de sa
chair, et. das so smifde sung, , iuuiu ut s:ais
cesse le 110>ign a rd pur I 'a ssasSsiia] !.. i t

Qtue c1iriez-vous, si lions av'ritons le h id eux ¡
cour ge <le desendr e dantîs l'abime udu passé '
afi d'<y ranmnsser tontes les imitutês counuises

en cdhors dn satcerdoec deiu us le couinence-
nieunt du monde q qui, chargées dle ce tiardteati

iiensemnent colossal, nous r'emonituoîus à lui
suurl'he. nii préseunt, et quie dévoilaniti aec
comiplmisanîco les imnenîses miisères dle Phlu-
mauiitê, nîous cdisionîs å lht société : 'Voilà tes
c.rimes !... Tu mérites de périr !....Ait Ca
niadac, voilà les forlfhits decs indli vidlus et des
peuples dlepnîis lut criat ion, i fauit rquic tiu t'of-

fres cin immuîolatîin pouur les expier !... Qc
réponidriez-vous 1 'Vous frôiréuîiez de colère et
dl'indcignîation, et Piîmmolaction serai t pouir
lieus I -

Notus nîe votus demîanîdons plussics'motifs de i
votre huainîe louru le pirètre ; la caiuse dle cette-

fr'aternitê dIe lut destruction, lious venuons de
lua développer suflisn nmînt. Le prû'tre ni'n-
t-il paus,cin cffe.tmora lisé la société? uic P'm-t-il

pas oulgóclorsqu'esouffrai ? n a--l

gationis de sa1 mliussion publi iuue dans le sucer-

loco ? a-t-il mnauunquê tiînais de venir au se-
couis di jeune taleuit qui voulait se produire,
oui risue, souvent, de réchauffler un serpent
se dlbarssant( de la reconnaissance par Pin-
gratitude, la perfidib et les calomnies de la

hraîne 1
Ses Snvre- sont là pour prouver quilî'i a io-

blernent rempli sa mission.....
Vous prétendez qutu le i maryre est Pétat

normal du christiaiusre, ou plutôt du saceer-
docc, Ct (iqe dés q l Liprêtre ic verso p[lits
son sang poil.rur la foi, il n'est plus uun niveau Le
sa iissionu, il est i:hgne de respect et de con-
sidération ! Z

Qui seront donc ses bourreaux en Canada ,
pour qu'il puisse aceomplir lut loi de son ètreî ?
Est-ce vous ? car le peuple, lui, doit ai prêtre

.son inîstructiont et son bonheur so.itil. ie von-
d]rt pas lètre, Parce qu'il comprud qu'alpi's
le prêtre, ce sora lii qui imionterai sur 'écIa-

faiud. C'est au moins ce qui arriva ei 93
quand le piètre flit toibé, ltc guillotine se
sentit prise t'uu'.ceonvoitise ardente, et des

muliers de tètes lui fcurent jetés par les amis
dleupeuplîc pour appanise.r suc soif' ! Le martyre

uest donc puis le droit, Publigation exclusive
du prètre ; et si le prêtre a la imiission teel-
seigmner, il n'a pas celle mliûnourrir sentl ;il
u'est pas le seul qui doive être chréticu, cqu i

doive confeisser sac foi. La religionm se trouve
en dehorsl di sacerdoce commu dans le saccr-
dace ; elle atteimt le rieîc comtmie le patuvre,
les lhautes commce les basse, règionîs dl 'in-
telligouuec. Elle n'exige pas le martyre quaind
il u'y a p d'immolatems,elle ne 'exige plas
plus pour le îpr'être gnfle pour le ltïui ;lle
n'exige pas qu< vous cherchiez des bourrcanx
à qui cont'essor votre floi, qutand il nie sr, tr-i

ve personne pour vois demtander d'apostai sier
et qui veuille prendre la icle poeur frapper
la vietime qi scufre. Le ucouteti friermel
cies barricudes est brêch' à force le servir
et deim te di repos et de la t.reumpc pour de
nouveau.« exploits i....

C r oiqu ics des . 7 idfangs,

.DUcATIONr nDANS aI m r-can . LiA
Junofpo ur Educatúm uonr le mois de septem-
bre vient de paraître. C'est, cuommueut ui le
S-tait le Journd d'Ed i <lt U-ut-Cinada.

Le Bas-Canada, avonounms-le arvee ciaImgrin, lie
solutre pas ecor'e f st1 p Lr-iurer un. Pur-
quoi ? C'est ce que loutitle mondel ne sait que
trop.'fi Tumj*iour s est-il que e uitiiéro de s-

t.embreO du jouraiicl de M. Rverson contieiit
mue ililiclse luantité le matières iistruicti-
ves. utiles et. inièressantes. Le E1 da tur v
dit 'entre autres choses : e Nous nous adonilns
à savoir qu les admiistraturs di système
Sclutu ait das les Etats d Nesw-Yoru et de

Counnecticut nt cxprim leur coi-viction que
le stutcès cdo ie'opration, durant ces deix der-
nlière îainées, tu systmo Schlolair cdans le

lbtt-C.mad e sns parul/é/cdaIs l'hiistoire
de IEuatii d'ucien Etat oui pay u vs. Nousn

irvuus iqit'n· mu été snrtis bica géiiéroilemient
e voirc l progrès extraordilair :'cplia été :u it,

dluranîît lecouirt. espauce cde cIeuxns.vt-rs le lu>ne-
tionne umnit comiplet des diflfruiites parties

dum ' syst mpidi d'uinstuution, et lintérêt
si . îralid qule l'on prendi à lPamlinttion dIs
école.s."

LA c.omonx:.-Je remirque que depuis
quoeque temps les rddcteurs <e jurUnnx se

fount mml ia,isir, pumr le phis graud nombre. de
pliblier des récits filtnleux aui suijet mie lut Ca-
lit:>uie. JT ire rette : avc'1 beuuecou(p <ho ci-
toyeuis cette count u île plîusiecs jo enabs-

tes ; elle ilc liprmiuni oIis uîl> ii c itli cé-
plénribIc. lIl<e îittcroii'c à. beacucoutcu el g'

<lie lac Caul liornuic est presque cuti pays eneclîuut-
té ; qu'onV y uitit ts itan o en quelques jours
oct smumes, qti est Licle e s'y reitlre et.
par consuent,qulou doit seipresser il v cou-
rir. .L'executioi suit auitssittt la pensée. On
vend s terre, (u vend tout ce que l'on possé-

le mu.i mncle. on abaldonine soi pays, et eu1
le uuittant on eiiiprte quelg centaines île
piast rcs ; et pu ou alle i Pour se rendre
eu.Californie, où'0utsn s lit assassmer, ou
Pol, mutrt. de utin et où à peine un homme
sur mnille fait fortune N'mprte, oi iie
les avtetures, ou se liet cui route, et, le Ca-

iida o n'entend plu i'parler delu x qui sont
piurut. Il mi semI be, à mi. que llut prss,

mut lieu d'enmgager, parses écrits.Iles Canadiens
à aller en Cialirnie.devrait hire tout en elle
puiIr les ttaclier am sol national, leur tldre

cllIiorer lir agricuiltuire, et leur lhire com-
prendre -lle la culture te la terre est le plus
beau des arts. Qu'ello ajoute, lu r tr' vrnie.
que los étrnuieurs tue sounut mus eut odenu r île
soutilcte cmi Calirmiic, et qtue, c pr's le un-

rai dlu New-York, dnit lercourant, les Aiiéri-
caius coiumuii uceut à leur fiuire savoir que les
Auiricuniis des Ewtts-Umis sout lesseuis cui.
Vont profiter dues iînescl'tun pays qui d[épend
dle la coitfiudéuration.

UN ntE.t utr IANIuio .Ei--Il est qtuestomn
auux Etats-iiuins et nuotaîumet à ~St. Luis chu

Missuuuri tle conistrumir 'enu1 clihemu de fer petur
tunir le i\hssssynu ài lOcmtu Pamcifine.

ANNEx10)N WP' INixiMENio.cc Do cmDtA.--
La Pre'sse tory, cdepm s quuelqîues. ursam recom-i
moeó son tuiPiago dui mils i d'avrnil. 'Elle ''tait
tenmue îuendancut q~uelquie tempils mssez lru ille ;
elle se euonteuituit alors dc jcutler I Pinjure à lau

fmuce l Lurcd Elgiuu, quui, ilmalgré tout'<ce u'elle
dlit, uic uimè'ér <ite queue élcges pour sau î,clanitt.
i umartimile et conust itutioimîelle. Miais cciuoi-
cd'uui voiulàt esjournlmuxNmi an'ciquintes qjui renuim-
vollenit leurs mnamces, burs pt'omhMies, et leuirs
tlécimtions oui luveunr dlo l'annuxin <lu Cc--

nadalm aumx Eltats-Unis. Oic dlit que ce dI éborde.-
lment nocuveanui est imo. paritie dl'uni lni prpîa-
ré dlu'uit le acrnmier' mois. Ou ferait signier
eut c mtomîenit uou mutresse eni imveur île P'anu-
nex ioui, ouil ferit hpmrIler lut ipre'sse purîî prépu-
ici' l'diioni<u, puuis on conivognterait à Mionitrénl
ue grandouc caussem-iblèe pcubl igne, ouù I'om sinîge-

r'ait les Aîuméurienins et puroc.lamerauit l'Jnd pe-tu
dlanco diutamulrc I Conîunc l'eu svoit, c'eust là
quelqujie chose qui pîromct. Il fautt espérer q.ne

si tel est le ~plaa nlit6, les Canadiens su
garderont bien de sigier cette adresse et de
se trouver à cetto:assemblée. Car /imeo Du-

nCws et dottferentcs ; les tores, dls qu'ils se
trouverient eii danger, auraient bien soin de
se ranger .du côté de antorité et dU crier con-
.t re lus rebelleC Caadicm. Dailleurs l'an-
nexiol ne saurait' êrC que gradumeme ntuaisi-
ble aux Canîadiens qui, s'is gagnaient parlà
le commerce libre qu'ils . dront dans tous les
cas avant longtemps, so tronveraieunt,ein revan-
cie, à avoir à payer d'iînîîmses impÛts Ut à
perdre des avantages inappróiales.

CONDAMY o.-Les émeutiers au théatre
cl'Astor-P)lace ,à New-York, viennent de subir
leurs procàs, et après treize audiences ils ont
été condamnés à des peines plus ou moins
graves. Judson, leur chef, aura à subir un
an de travaux forcés et à payer $250 d'amen-
de. C'est là tu exemple que l'on devrit sui-
vre ailleurs dans de semblables circonstances.

ncroui.-L'hon. A. Hincks est attendui
par lu prochain Steamer d'Outre-Mer.

QuLiirc.-Cctto-ville continue à êtrele thé-
âtre de iunounx incendies, ma is gràce 'mix
patronmilles qtui viemiuent d'y être organisées,

les (fux sont bien moins destructeurs. 1l y a
iaiitunant tont lieu d'espérer qe les ilceu-

i iaires vont se trouver hors d'état d'y ftire Lu
mal, à moins qu'ils ne désirent tomber entre les
maeins des garde-nuits ce que je ne leur con-
seille nailleiment.

ce uQs i DEsexT N Sous Pr.s viitiris.-
Le RépuMlican ( de Riclmoni (Virginic s'op-

pose fortemnut à ce que le Canadasoit aunex é
aux Eltats-Unis, prucqple, jlit-i[, il nli eut pas
d'une nation toute eutière d'abolitinnstes ci
l'esehtvae. L'excellent journaliste peut se
remettre de ses frayeurs. II est bien proba-
ble que Ili lui ni ses eifnlits ne verront lu joutr

êfiîste q'il redoute tant.
NoUvEl.LiSs PLUS RECFNTPS DE 1,A CATFoR-

Niu.-Les dernières nouvelles portent qe tles
Américains ont résolu de chasser dc la Cali-

fornie les Mexicains et Chiliens qui s'y trou-
vent. Ils les Ontn otiiés de cette détermmia-
tion, et Plon sattend uil lutte samdglante. Et
c'est vers ces rivages-là que les Canalicis
iraient chercher le bonh -1.r et Plydaice ?

^JA? unE. -La chainbre dssemblée vient
de se réunir à la .amîïIque. Le gouverneur

l1mrait pas vou loir céder.et, de sou cté. Pas-
semublée populaire tient bon. Elle continue ài
cier à l'economiiiic. Il est probablie qu'il [au-
dra, ue le gouverneur cde on Lqu'il soit mrp-
pele.-Dans li nouvelle Chuubre. il se trona-

.0 DouzE EMnRE5 xEnES sur 47. Les Etats-
ims natiriicit ;jaiais le courage d'tre aussi

libéraux, sans doute parceque lcr déclarution
des I roits de Plhonne porte que " tous les

homnies sont égaux-.
DE L EAU IPoUiR LES VILr.-Jn M, raspar

Allîi demande à la corporation (le Montréal la
pormissoil(de,îurésenter unp plai pour amnci er

.l Llt (le la Molitagme à la Ville. M. Au-
lim it à Q bec imne prcplîosition anlcna

pour cette deri m vil l.
l'om.i'nEs--Les comp:îguîies dle Pomnpicrs îl n

Phoenix et dii Pro1cCIoIr.en cette vilic, vienncat
d'I ic ongédiées par l corp-ari n.

- lViEs soU . - ient dtre piblié,
à Londres.un ouig e sr le Canada :il a

pue titre L'A edic.oi s:. pt années d explo-
ra1tio dans 1i érique gase, par Sir ,Ja-
hins lexatdur."- ---

SIEGS DU couve nmn.: .- l en de dcledé.
01 coiimence à croire qu'il va demeurer à

t réal.
jEuN.-T ne circulaire do S. G. Ngr. lAr-

ergicene de QiuébeC rétuiblit dans lu diocèse
le Québec les lois duI LeIe et de Pabstinence
dont S. G. avait dispeisé les fidèles de son
Diocèse Iîenîdanît le choléra.

MEciou nE.-Les nouveles <le Quebec:
il'hier. portent que Assemble ai sujet du'
elminh d Icir drait encore • on nein cii-

ni t pas le résutlta t.rx.

La Lettre de Lois Nipt1ou
Oi lit dans l'Univers:
¯). po is le 10 decemnbre, et nmme d'pulis le

25 février IS4S, Ml. Louis donnpare, donnant
à ses antecedents l lus eoreux de miiti
1114% ni tpas comiuîs iie fat poltiue. S!
Conduite excitait l'étonnement dIII ionde et
justi liait sa fortuue. Un gr, id acte srioit
luii était d û. L'expédio0 de Rme, poirsiui-
vie avec perésvéranice,.avec audace et cati-
ronnéoe o succès, le plaçait à la tùtu les plus

éiergiquîes et dus plus intelligents défenseirs
de 'iordre social. En ienvevirsant, malgré le
nombre de leurs :omplicos, les mailfaitours
qui avait p se latter d'cu bol i r la puimité pn r
un coup < mle m et par u .coîp t , poignîard
cin îest:aat lai Papai, M. hoiiaîarte maninite-
nuit lit clé de voúte :le Pdifice euruopéen et
s ouvrait a i h-móême liiin i inmnse avenir e

igioire. Cet aven r, il le fermîîe auîjouird'lbii'.
Que :-cux quii onît été tenîtés de croire aux des~-
ti nées dc ir. Lomis Blonmaparte ut qu ii en ont at-
tendîî'quclqune chose pour laFratnce et pour la
societé fassent coimmne notus :qu iils renîoncenît
à ce rêeo. Nous trouvonos cuno lettre étranîgo et
déplorable tans le M1oniteur. Ele est datéec

.dle l'Elisée, ma is ello scînle avoir été écrite à
Strasburgj ou à Bloulogne, Le présideîî l'a-

dlresseà M. le colonel Edigar Ney, son aide-de-
c:un eiin m uiission à Romue.

"l llhîut pas citerelier sunr quels fhits
s'est foîi:lé le pirésidenit poulr écrire ::ette ici tre
mancuin fait ne la pourrait jistifier et ne le jus-
tifie,.

.Ce quî'il y a danîs-a lettre din Présiîlcît,e'est
uin changemîent complet de politique ; dest
nun retour aux pîrojets :le la constittuamîe, coni-
tre lesquieli M. B3onnparte luii-miómo a si no-
blent protesté Jlans la f.uîîîeîse lettre ici gé-
nércl Oîîd i nt ; c'est un plremîier niais défiitif

gnîge doinné par Pl'é duit 10 décemb lre à l'esprit
ré voluî'tionnîa ire ;c'est eiifin une déelairation
dle guerre ati puvoir tempor el :luî Souvermin -
Plonti fe

Je résume ainsi le ponvoir tenporel dîtl
Pape, dit MvL Lonis [oLi apaSrte : .niaic géné-

raie, sécuularisa/,ionz de l'awüninistrat ion, Coac
:Nu1Epoléon)t et gouverncwnt libiral." L'euipéu.

reuir de RuLîissicu, écrivaut au gou erneur d'cnc
de ses provinces, emploierait à pein uu pareil

style et' s'elbroerait de micmux coniser'r les
a pparences de la raison ; ce n'est pas sur ce

ton, certaieenit, qu'il cicera ms conditions
à pAuitrich cille-mme a dict los siemes au
Pié umonlt Viuneu i

Nos ne savoMs quel est Ioplan de M. Lonis
Naîpoléoii... Mais nous le sauirons bientêt.
Lés évènerens vont vite, ils seuinjtrom pts
coeauneu. la funldr....L'ouvre de Dieu upic lrira
pas. Longue vie à PicE IX, prinee et pasteur
des àâmcr I Dieu le rani.éîera ptr la ut main dans
Rono pour li confusion dle la f'orce brutle cr
de la sages'se impie. Dans Romie ou cdans

lsil, à lui nos respects, à lui notre utaloir et
notre vie !

-. L lettre du 18 août prduit iienprovi.ce
le même etllut qu'à Pari. Voici qucieliies ex-
traits dCes journaux des départcments:

GAZETTE DU crmI.--Eu écrivant uune pn reille
lettre, M. le président le la R ubligne avait
complétement oublié lt iisse position qu'il
allait ficire à ses ministres, placus par lui dtias
cette alternative égtlement f'åucheuse eu d'ac.-

cellter is solidal ité de Icet t C iploatisi us
ru'i'urégulière dans lt frme ,ou d desavouer

le chef diu pouvoir tdctva.nt PEurope.
.Nous iîhésitons pas à dire. et. la réflexion

iclant, la droiture le M. Louis Bonaparte
devra le reconnaitre : cet ulinu.tuum est d
ceuu 'un chuel de gou vernenept mieut si
bir. Mais si 'on persistait on aurait d'un
trait me pluii rayéla gloire et les services
île lotre uarmlée ; oui aurait formI do lait les
portes d'e Romie à Pic IX, nu tii ie peut y ret-
trpr lour être' chuIssé le ienil iiu pa' les as-
sasssingc.le Rossi, tiers dhe leum uuiuités. M.
le Président connai ruit-il d'ailei rs assez lu
la eituation(Ide i E'curo pepoar nei pas savoir
qu'il y a guerrei à mort entre les révotion-
naires et Lotît. gouvernement régulier, et. lui-

inume voudruit-il gate r vicgt--cuamtremi wres
son poste si dte prtendus unis veniciut, de
quelque pays voi.i , luii défuIiore tout acteu
réjuressifi cutntre les ohoniuis cli dit29janvier et

du 13 juin. lu blncr u!iremenlcit de ses
prcós potitprmes, de ses drreest tions, de ses

ûtas dil(, iège, et eii iu pouiirettre le comble
à la ttutle, l ui impti wscr tcusigm ii Cuie cIe
Marc-'Th se d'Autrichle oi de FréCLricide
Pr'nise ?

Ce qu'on no stipporterait pias le la part d'un
autre, pourquoi rouloir le lfire stuporter. Et
le premier priici î'c le tolite muira le publique
ai pivt n'est-il pas violé par cette purèten-
tion qui rendrait imî possibles les rapports
auîmiables les gouvrmentS 2

NoUvE «is'rE (île hariseil.-Cetc lettre
nous a paru unusi ialhuense lans st

runis que dans soniespiet le conséquences
politipes que peuut en dédcunire ne semient
uas moins regrettales sicette exposition ticl

vîmes et de principe appartnait réellement
ami chel dl Ela'.lti. Luiis-Niapoléon a donné

à la Franc trop de pretuves dc sigesso et de
pmt'lene pOurq ueous n'uuimion pis à douter

encore de 'tlienicit dl'tue letr i que nous
considérious conmi utne itte, et qumi aurat
pour cotnseec ce noaus pr'cinitor dans une
sério d'inextricables dillienltès.',

m.. inEn'r. (île Lil).-Tos les hommes
simeèreieit cathiues, tous cuix qui jug2tt
lut politiqtue enlu dilhor des préjn;lur*ezés et des pre-
moeupa tins supriiewlles du jurt, gisenut

'tdnment de la letItre écrite hu1r 10 prési-
deutil e lu Rpublique :;ur leslâiures dle Roile.
Dans le 10 dlaIetu>r, cst I premièrte uito
commiiei'sc I l. Touis M a ;cbe st gr-

ve et puit entraintert u l' éu riuss counsé-
grjiences. Cette expédition de Rnc'avait

été un gago donné auxi intrts snplieur s des
socièttusueu'mr , tne bénéiction et une pr-

tection pour~ lht Frace'c. Lanoutliitn inuhud:óo
par lut lettre à i. Noy. si ei!c <'st Pt'tt.ilIné-.
détruit tont te bnutffit'e. -rmuol de lexphtion
nos h i t à li

nix (d Trolp eli .)-Un spectacle bien
1dêsesptrt-cut pur ntru aveur c's îe vmir desPmý: ('0, b.,

uunies puoitites qui O aputua it n e-
'endre le ponvoir et ordre socil conerver
contre l'autorit de i'lise et le Saint-î-go
ces nimes 1prejns, c'es mómes dipuitions

host is umii ont comimenc' tutoutesles revolitons
)".r l's'q1ueulcle l':m uipu est huc! lversn putps

SOîxcuto ucîs .i' l iti" ' (Il. ',1V/im 1 duIc
ci cr' e lc toits ls \uur duott leitc céîuîgcu

gicvonus avez vu quel est. Ic séitabie carac-
trequelles suct les meri'tales conuséquces

de lt ntouivelle litiu1ie nni i par la let-
tre tIc - Louis B apart Eh ibien I le
.Ju'n d rs /hs, depmiis le cunilommîeiceen01utL
doe notro euxpécdito, ai ltiut fudt potur pîros--
queru cotta politiqj uc contrme le Sainttt-ióge. Le
Comnstitutiion rd, or'gmie dec M. Thliers, ci suivi
lut mómo dlireeon eutctmuppilronuvó la lettre du
>rèsîideu-;. Ce's huoctmies qîui se disenct causer-

vadeurls iimninuetut u'is conuser-eronut ici leurs
<Inuits et lem.s ittéièsm quandi il sviolenut les iin-

""rét <u".hi tfle l'gisc I As'eglemuentuï fu-
nleste, qmt ut penruit <es poniisci' butu plus so111
<lemecnt étabuhs gute ecuxqui trcembleunt autjotur-
'uti sur cuit sabîle mnttut I

Ga::ctue de Lyoni.-Avanut di'caler relevecr le
dra'mpumau punîtiuicl, nonus acvious litit îles comuli-
tnitns aut Pupeo' Nontsnle lcui enm atvionsit fiiit mu..-

ceuuue. Nonms noc f'avionus pus mîémon préveu
udc I expódcitionu. Otui l'd'xptdi t itou s'est licite
sns que Pue 1K <e eótt été preveunu iet sais

qiue noaus y enussawnis été eniguigs anutrement
qu pamr Pampptel quce le Puape madressa.v pmrinlci-
patles nautionus emntlhiultîes. Si nuits d isonus celui.
<'e n'est erttaîinemcnut pa pou bîlfumor 'oxpé-
chitioni. II tuedit dle noctre huoncur cie le fair" ;
c'étacit uun dlevoir pouneu nous. Amts. ntous dhi..
semis <tctcipour iur.t bien complrendcre <lie le
Soutveraui-Ponîtifu n'est lié par autctune cocu-

dition, qu'il est tout-à-fait libre à notre égard.
Au 5Lurplus, Pie IX n'eût accepté aucune con-
ilition. Sans doute -le secours Ili .- la'France
lui a été très agréabe,uais i s ön erait passé
plutôt <qu1e de l'accepter avec desconditions
quelconques.- .

Le Pape, à Gaêtce, n'st pas ôlid7*l'i. Ist
en quclqucesorte n 'exil. Eh.bie i 11 y res-
tera un an, deux ans,dix ans, s'il'le faut. Le
décision' du Saint-Pèro est prise ;il rentrera
à Roie complètement libre, sans coniitioun,occ
bien il n'y rentrera. pas. Le gouverricinent
français peut cn être certain. Nos le demuan-
dons, que furons-n1oius dans 'une pareille coli-
jonutuire ?

Oii dirait vraiment que notr'e gouvernement
prend plaisir à se crécr des embarrms. Gràce

an grnèmlOn·linl, qui a Conduit Pcxpéditi
aru labiltéet t une hattutr de vues am-des-

sas dce tout éloge, notre piosition était très
bolle ; en ontre, le.discours prononcé par M.
de Faloix à l'Assemblée, et dans leuel le
jeuLie miministre avait développé, .vec muSe
grande supériorité de talenît, quelle était lt

pmolitiqmuea qucnIous devions suivre, cocdiscours,
disous-ious, avait été appla.udi par toute la
France. Or, cutre la conduite du gnérA
Oinjiot et le discours de M. de FaIlloux il y
avait parlaite couubriité. Cela ie sufinit-il
pas pour indiquer aui gouvernement un'elle
était la conduite qt'il devait tenir ?

Les Strars de lt Cingrég.tion'de-Notra-Da..
rni, devaut coimmience-r un établissemenit àt cà .
Rivière du Chêne, ont l'honeur le prvenir

le Publie que l'ouverture des classes aßa lieu
le 15 utobre.

. y cusciginera li lecture, la gram:ic,
L'criture, Parithmetqu, la. geographic, et

L'histoire.
L'AmighaS, le dcssi, la 'musiqcue, y scront

cnseignes à des chßrgs extra.
-ANG LETE RRE.- Il se manifeste es ce iem-
eut cr Angletere mune recrudescence terride
di choléra. Londres, Liverpool et Dubliu
sont surtout dcinnes par le dléau. Dans la
premire de ces villes, la mortslité s'est éléVée'
du 1er au S septembre, à 2;796 décis, dont
1663 cholériques.

Le limes auhnonce gravement gu'un <onseil
pive ierai tenu par la reinom. On y cisenterac tla

formo de prière qui devra être fito uda'us toutes
'les égliscs et chapelle> pour suppher biet dl

délivrer PAngleterr cdu choléra. Pemant ce
elii ps oni ic priepas et les eholériques ie utreit:
m me s'il était besom d'un conseil ni vé et

d'ue discussion tholiqile pour dire du i o.l
du eîeur: Mon Dieu! dbviez-nous di chiolèra !
Li/6ra nos à malo - Jfn i de l a c Q n

.NCor Ux INcENDE A C cfN31ri.-1 fen
éclata veuidredi derdier dans le miagrasii de

Wabic de Lewis. Green-Street. d'où il se coi-
uuuig na à six autres bàtiments et les réduisit

touis en eendeCs. O estime la perte à $60,
000, (out i-,15,000 étaient ctiovertes par des
assurances. L chieier à bois de la emnpa-
goe de l'union a été aussi consunié ; unir la
perte l'est pas cor:nna. Can;dicn.

IscENDIEs & v-yo ur-Un incendie des-
tracteuir à éclaté vendredi soir dans le imugasiuî
de Illiam Jonlison, entre les 12e et 16e rues
c a conisuiié, avec toits les bàtiumits, 150

Vaches et 15 ehevaux. Ide
INCENDIE A VICKsBUImRo.-uIi di inatin, J ar

octobre, le feu :i onsuimn60 maisons à Vicks-
burg. Idem.

En etlte vile'samedi matiu.aàla sute dnne
atta<pic 'aop IM. Michel F ortier, àgé de
99 ans et 7 os.
-e29 uLIt.s Jeani-Bte. Dcugrctt dit Dafor,

à àWe do 83 ans.
A Lapuratirie, la nuit dernière, à deux heuîre,
lIue Ag. lie Fiargues, vcuve de eut Jo: Saint
Gm nies lit Beauvais; à t'àgo avancé de 93

tis. Cette Dam chcaritable laisse derriére
elle u m n orrau:lmnbaro d'enfants, et d'arrière
ptLut--cadflunîts. iî inisi que beaucoup d'anis qui,
toits noiible, se sonvienldront toujours da

ses < ~tes tualités.
A udrou lle 30, de la ualadie régnante,

ipr< 21. heures des plus.s granîdes o r es
Dani Joplte Bleuic, veuve de feu Joseph

roumr, agu d 69 ans.

T E HAYAR les Sourds et Mnets, aninoicé
.tojrs derniers, atuiri liou comme an

L a dit, imrcreudi <et jecnid( Ila semaine
prichainu.

Il su tindra dans une tuisMaisons de M.
'Donîegai, rue Notre-Dam près l'hôtel Do-
i""a na. Les salles seront uivertes deuis

J ums P. 31. jiu à 9 hceuries du soir, et
v les si xh'urcs il y nura exumen des S.-
"t Muets. L public qui porte un si vif in-

tcrá î ces inmfortunlis, est inivité à s'y tr'ouiver.
O)n pr'ic de notuveau les pîer'sonnes qui ont

.1 q iuelqumes oi urages, celles quiii cut quielqueis
cobjets p'ouir ce Biazar' de v'oulocir bieni les re-

iettr «n pl utôt acux Daines i'Eî'èque, Couil-

M'ontréa'l, 5 Sepitembhre, 1849.

'3 E 50OUSSIG-NE a l'hocnnîeur d'inf'ormer-
les Meissieursï cdu Cler'gé et le Publi

Squ'il reçoit eut ce momnont une addition
cons~-idérable et tr'ès variée aux artiecs qu'ila
déjà ent umains et giu contsistaînt cin ornements
d' Egliso,bronuzes, étonfes d'or, soie, argent etc.

TFouit ce gni esteutnusage poutr les ltbriquecs,bocu-
gries, eire blatuche et jauine, acrges cio touîtes
prordîumitutons, vs.mu de messe cde la mecilleurac
qpualité, eens dit guommne oliberui, hîuile à
lmuuîî sonut un v-ente à <les lpnx imodlérés.

Les avancîes libéralesquîc'il a reçaes <les pre..
mcîièes iumisons cL'uropie mettent le soussignó

cien mtsnr cl'ouri r aeeucx quti dlèsirerhîienit fuîirec
v'enir <les ohjots étrangers tout ce quîi pîourma
cur couve'iurt.

Ja. IRonr
Mont real 27 septembre 18.<1



MELANG~ REL!GIE~tJXM

BvrtE.Urs T.RnREs DE LA oURoNNE.

Xnircal S Sepembre, 1849'

VIS est par le prêsetit .lonanalî, que les Ter-
.res cl la Couronne ci-après siéciflùos si-

itue.c d'ans le comté d'Ottawa, dansle nlas--
ncula.s.rcont, à compter lu '\INGT DEUXTÈM E

C2TOBE, procha-ixn, à veodre aux condiiions
anctiée: dans Parvis pnbalié souts la date dît

îx Mars 1849, et au prix mentiionnit ci-bas,
par PAgent Loral, Jous Lyxcn, à l'le des

Allumetes, auqiuel l i devra Adre.r.
-grix de vente:-Trois Chelitîs l'Acre.

Towns/tip de Chices'r.

Rang ler, Lots A. 1 à 9, Il à 22, conten an
depuis 6S à 16b acres.

i 2ne, Lots A à D, 122,- -7 à 5 contenant
depuis âS à 1 il actes.
Aîaui'le résidu Le la partie nordi, ou 86 ocres-
des lots diviés Nos. 2- 2.

i 3me, Lots A, 13, C, t à 4S, contantt
depuis 43 à 146 acres.
S4mne, Lots S à 46, contenantl deptuiis 47 à
au 59 eres.
5tie., Lots 44 à 50, contenianit depuis 50 à

114 acres-
6ie, Lo.s 2 à 50, contenant depuis -) là

15S acres.
S7ie. Lots b à 50, ceienlant bdepis à
100 acres. -

Toîcnship de Sh/cs.

Bang 1er, Lois 1 à 27, contenant dep is 10 à
142 acres.

S2ce, Lots 34 et 35. u dans 1 Es 50 acras

chaque.
Lois 36 à 50, contenant depuis 00 à

260 arcres.
Rang 3ie, Lois 53 à 68. contenant deptts Sz i

122 acres.
4me, Lois 52 à 56, 69 à î9, contenant

depuis 46- à 247 acres.
t 5me, Lois 1 i 56, contenant deptiis 100 à

19-1 acres.
s ti6me, Lots I à 6, 14- à 5), cotenant, lui)

acres chaque 7 a 13 conteniuu itCuInt.'.

'Totwnship de We!rtm.

J an-g A Lots B. 1 à S, ocntenant dlepnis -41 à
-100 acres.

1 1r. Lots 1 1à 23 à 14-, contenant depiuiiis

43 à 14 acres.
2me. Tots 1 a 50, contenant depuiî 52 à

162 acres.j
3 ie, Lois 1 à 49 do. 100 à 162 acres.

iO c'

BUttEAU DES TERRES DE LA COUR1ONNE,

. Montréal, 3 eoit !S1.9

Les individus, qui ont des locations d- terres.
"bit itce-eionni res trn ilt .01 ou coimm'

Icîistéîui:iCshétiietc Ott stiiwîeletri iîca

»as enre eut leurs e izitttes, sont par le réscii
r osque couforme:m:enat à la 5e. clause lei
dès terres, lavs la d. d

a sr toCs erres, dont l'oîtroi Jîni
drvoità des nonoraires, lesque:s lionoraîrc's seraipnt

.ngimant -uis ot sur lcep:ellesi l y a encore à
templir des conitions oeublhsement, <u Ion

e:ièoei.toC des co;.itions d éla ilise at"a rest .
etrue proiaMie, seroint cotiß'quees et reprises,. i

m.oins ae tels honoraires ie soient u<iiement|
. -- etque telles conditions I'tahssemnît

;le ,oient rempilies, et quie l'cxeciutionc i ls celles.
ri tic soienît p:rouv'ees a la sattiiti cu ut-
-raeciient. le TRENTIÈME jour de ANI de
Pan née iSi. Les honloraires devront être payés
et la preave de l'ex dttio, îes atdiis l é
1ablisseiecits devra être filée Jans le hureau di,
Cornmissaire les Terres de la Couronne.

-Motréal, 7 aonut 1819.

SUREAU DES TERRES DE LA COURoNNE.

Montréal, 18 août 1549.
a plu i SoN ExcELLENCE LE GoztUv'a i-

ER A de dItmmiieri:i
Jomu; LysNcu, écuyer. île iisle des AlIn-

mettes, agent pour l:a Vente des Terres le la
Couronnte dans les Tovnshlips cie Cîhichester.
Sheeno , Valtham et dats la dite IsIl'ctence rle
cette dernière étantt vaicante par suite de la ré-

aigia tion îde François Xuvier Dasiti, é:·uVer.
Fuaxçois XAviEa 2as-ruis, écuyer, île 

du Calntet, A gent pour ta emte lds Terres le
la Couronne dans la dite iie. ai licu et place
de Walter Radfurd, écuyer, qui a rigîe n.ette

partie de son agence.
Mcntréal, 21 août IS19.

PUB 1..... ul «

DEPARTEMENT DES TERRES D rLA coURoNNE,

.Monlréal, 3 ut 1D49.

A VIS PUBLIC est par leprésentt dîoiic Acecix
qui sont en iettes suit pour des Terres dl

Ulergétt ouautres ternes Pîublliutes, <ue s'ils ce
payent au toiis un des versements dus avec it-
treéi, dans le cours lo six mois à compter de ce
jour, leurs terres s.roit alors repris-s et mises en
vente publicque confornéieit aux dispoasitions de
PActe 12 Vie. ch. 1.

Et avis est de plus donné à ceux qui doivent
,our des terres publiques eni gétnéral, que suiving
es dispositions du dit Acte, leurs terres smnerît
uijettes à être reprise, et offertes e: vente, s'ils
sue payentt cha p.c année au moins ui des ver-
:ements requis, aveu intérêt.

Cones;c de St, Hymeinthe.

I ENTÈE des Elévesautra lieu tmardi 25
dît ptrésenît mois. Les élèves qui nie se

ndront pais au jour fixé,.et qui n'aturmit
pas fait agréer les raisons de leur retard serotl
exposés à ne plus troivor:de pla'ces.

St. yamithe 8 sptemtbre 1849.

r E COLLEGEL D). BYTOW,'mN s'ouvrira de
1 nounveMu le DIX-N EUF SIßPT EMBRE.

Cutte maisonembrasse ce qui est généra-
lement cuseignt, dns les autres rolléges. )ou-
tre le latiti et les anutres études classiplues.
L'étud'du rarinçois et de 'anglais soignée tout
partictublerement. Les prcuis ont à pourvoir
à la nourriture( de nleurs u hn lats qui, trois fois
lu jour, au ront u ne deiiii heure po.ur pîrenclre
lotir repas dansdo respectables m:isons choi-
sie ad hoc ; le reste du temps se p assen col-
lùge. . _

Le pi ix de la résidence sus-dêsignée insi
q ue de l'école est de £ 1 par annéu payable

.d'avnîce au moins par quatier.
Bytcw, .A septembre 1849'

m%renred es EIèves au COLLÉGEIE
. mSTE. T i SRSa est fixe un ISsc tem-l

4.epîtnre 18419.

DJE S SoÇ)URU D S-M U E 'S .
E PUS que la L islature cessa, il y a 13

jfans. itrourager Fcuule des Surds-Mcets;
si libi!eient. ti e par p i. R . MR.lcDoniald, tous

les vrai- :ti; l Plunnanitt l!éploiiont le sort
dc ces iioriunnès, pre;Û des bie:iCaits de P'ntru-

îo.-Mais lorsqu:e le, dernier recensemnuloni
recus annonerl' au plilia qu onze tu's Soutfjs-

. .'e Ca lt Lmient laissés dwis's lIoibb ou
ruegretta à bon droi trettw a:iei qui conitristait

si étîongemnLt avec le -vil intérêt fue porient
auxg Sourds-Muts;ms les g(lveenimentc de

PEurope et celui lds Etats nn. \oulant amélin-
rer le ort dc tnt d'ji n: s. Mgr. de lMontrél I

n'ecaunt qi.' so îordte chiar:é, s:ans secours
n es. iis ave 'I e phsnd

P'i )ae ne la l.laegr!. et l généýreLse pensée
d'ouvr:r en Novembre dernier >w école de

Sourds-ilues 1nt la direction fut confiée à Ni.
Lagorce.-Ge Prêtre avec assisînce del.Reeves
S.-Mce, offre non:tenant ile d!onner l'instruction
àratis à tous le S.-Mueitunligns de la PIovin C.
1i ncsera cx';è de ceux rqi sont capables de paeri
que dcux .sh etli' et demi par -nois.--1)ans la

vue d'eneem:yer iuol des lnanies ofrent de
,en:sonnrr geiqels S -. t npour la modique

sanoune oiaa as par mois pa eievey com;.rîs
c blnchis deleur iige.-Dans le cas où les

parens preferer:ientfoirni eux mnies les alimens
il a été p dnrranigmn vec ine personne

qui prépareral teurr nourriunure et les Ilgera po i
4 schelingý pir mois.-Ceix dnt les parens sont
niueres ou qui eralenyrop agés pour apprendre
à lire et à éeri e, pourraient au moins recevoir.
s'ils l'ont intte gens, i'iuistrution reliigtese pr
le latîi.c dess c tî~,e... dans 'cepac.cde-sir,

nois. Aecole est située au pied du couranit, Rue
Dil'resne, près de l'cmbarcdera des Stam boaits
\' Lenrep.

le -i.-î sclu i'S :-.e lre.

Aux Co:nmssatires dEco e

tlt. r < po <ne éconle aélii Ititit-
lur. qu peut prmre un eanpgement présete-

me 'ît a~ cmrnîîcen' - reneruc: jyi.r c. Sepîtemt-
re pS .resri à .esi:e Drocher

pricr et cure, à l l.
N. 13. Le salaire demaidé ne sera 'pe raison-

mdlil 't.uto-'Itiré.
n n1jcilttI50

i '~ a MD. 2Ž

Coin des Ru-Vs Xtre-Dave et St. Vincent

E Sutsinà. nur satisf:ure lattente de ses
nj teniirews niccis, vient de rouvrir son

A T E L [ E R D F R ELIU R E

à l 'ndroit cùi-du d-se. aù il est nahiterant
pr t à r"cevoir toutes tes coinmaides :lcans a
bran-le qu'on voudra bie-n lui colier. llciprtera
à ses .uvr unes une tiention et un exactitude
qui lui imîériterict t'curagcmet public.

M, Z. C. aura t iurs un mains toutes les
foirnitures pour Ex. eIs, telles¡ou Livres, Paier,

Ecu.re, Plmiie, tc.c. etc. Cte.
Z. CHAPELEAU.

Montréal, £ mai 184-9.

Z .7 '--i

.- x Cîpiftois'tes wures du Ctnada et des
EtaisUaia d!. ;:<rique.

E VILLAGE D'INDI'éiTRE, étant si-
tué sur lallivereL':so<inption,nin con-

Ire d'tmo rIlle 1IIpIlai iin dails le Distric?
leMontréal, et seulnenrPàl1rleslil':ct'iuti <pià Ilitiilles.dui

"loiu- St. Laurentavec la perspetire d'y
colimfuiqiriuer aîm prohaii par i chiceît in de
for maintenanti n olstrution, ofl're de
.rands aux Capitalistes et ntitres

p-rCnes ent'eprenntes, qui t!esireraint
Itils'r les ioiiiirux pouvoirs d'ea rite la
dit.e 1hvière 'brtferm., dantiheiitt ths
le vo(isi -mnt d i- Villagoc PInstric. par

lac cotnstricutin de dlivcrses tnantuiitetuires,doit
le Catda a iui si grrand bcesoin.

E-. les tsoisisigncs .dúsirant encouarager' toute
espó uce uitîhcctiire ttdans liu dit \ilinge

Pncdus.trio. tout stir uplcengn'å,

g is soint disposcs dle ivond Irt otu loter à loti
terme, (par titre incoitst ble et exemw.t d
cuns et rentes ut te lis et entsci les dits

pîouvois tuPtt:, avc' les terrtins nécessaires
anx c its milutres il tout à des prix et

conditions tres-Ivorales acx nuteirs.
El. JfOLiE'TTE,
P. C. LOà'KDE7,
G. DE LANAUDIÈRE,
A. T. VOYER.

Village dPIndustrie
2,Q dècembre 1%9lÇ. Ç

A1NALYSE

E.\UX MINERAL'S DE PROYlDENCß

A S T. MY A 0 1Y r rE

EAUX FROIDE'kS 47- A RNzI-
Ces eaux eonticitceit les principes suivants:

Pi'tewhEs GAZscUx.

Acide Carlion iqe (dissut et cleu)
Protocarbure cd'hlydrogène (cci abonctnce)

rtciscES s .LNs.

Ululorure de Scodium (Cn n lîltlance)
SuIliha te de Sounde (en petito qluant it é)

Bitar-bonato :e Sode (aase du Sodla-Water)
as-ez bont.lii'..

Chlorcre de cha ux (en abondance)
Chlorutre de Magnèie (en cite - equandté)
Sulpliate de lagiiésie (assez abondant).

EFFETS THE RA pEUT IQU S E'T PIYSI-
OLOGIQUES DES EAUX ýcINt-

RALES DE PROVIDENCE.

Nou avonsi iu par tnalyse de ces eaux
qu'etles retnnt'eitient plusieurs 'eels actifs à bise

tic soude(l, île man nsie ci de niuc unis aux cides
chlorydriques, cil baniques et sulphiriLues:îe plus
que ce's ati tenaient e rlissolutior. mne tssez
-grande quatlit t :tid carbcnîite itrès ptiisa

et qui agit encore ctetitit temt'pèrent et antis-
;is:nidie. Cet ncoe les rend edncre eliccaes

dans certiaines a 1tions nerveuses de Festac
dans la dypepsie, la etrdialia. das les oiis-
seients nerveux citez les ftenties encemies.

Les chlorures .Ir sdiim, les sulplintîs el
sonl et h-s carbonates de cuite base que cont-

ennert ces eaux leur donnet des lropriètàs un-
tilüritques très puissantes et bien démuntrées
coiine Pont prouvé de ntibrei::.s exllrieces
L'ites à cet égard : de plus 3es sels jouiSsent de

ippripes purgatives à fortes dhses bieni conntuces
en tout le inonde.

ils ont encore une pr oprièt ébien fgne Le l'ini-
tentioni des perotinnes qui font. l'usage ele ce,
eux, 'est lecur vertu lqthentritiue, qui les rend
très a1vaningeuses dans Ie allfeetiîcns cie Pappareil
lritinire et suirtout dais les alectiouts de la gri-
vele. Les calculs formès par l'acr . crique sont
dissoiits; les tcines dviennent alctline ; d'a-
cildes qu'elles ient att!aravalnt.

Les chntloritros e chaux que ces eaux r.atoncmi-
nent, leur donnent lTe'lt le neutraliser les acidi-
tés de licstoniac qui s:ont si eéquentes chez les,
ilysjaeîp1iqies et autres personnesi tuctees le iai-
ladies drmtries. te ce viseeire. L'on se troit-
vera bien de Pusage de ces eaux dans les lin r-
eliées rroiiiqutes, ième de ceiles pui sont coci-

plI:Icées d'ulcération des iislrstins.
nL'ii ne dira que qieliue mots tiis c sai emploi

en bait ; ces batius agssent contin toniques et e-

datils suivant lespace de temps que Ws persontes
y demteurent et ils ont etuploytes , mn tn graid

nombr il. i-s, tCl iue lats ls uours tuti-i-
laires. !e rhwinatisme et la cuitt. On ei retire de
bons'ot-ts dl-ans lea ll'etet"uios s:rophulteuses, le ra-
ehäftiine,!a elor4e, dans les.-al&cuanrs ierveus.e-s,

Plysténier .iiesi,l'hpcocne danus les dout-
leulrs c itéite'-, dilts Ili etri la tîle 'iîiéîitl,
daus latdysuute norliée-, l stérilité, lus douleur île
rens etc.

L'utilité île ces hains est en duelqu sorte éi-
dente dans le traitement pré'ervaif des îliormi-
tés ci pour cotsaliler la guèrison obtenue rie.î

moiavels tmécaniques. Ecifi ils siont d'un gracnd
secours pour combuttre la constitu'.ion lytmhltai-
que des enfatit; et les di eises acitlentIs dépeii-
tants dune asthèmeuLeale ou générale.

MODE D'ADMINISTRATION DES EAUX
DE PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette catu se preni scit tpre, sit ilée à Wmtl-
qîe tisane, so:t combinée nu vin, an lait oi lau

sirop quelcontipi", selon le goût tIes individu s.
1 .a dose est d'une à deux baouteilles par jour
coinmmîce purgative et prise par tuibleur avant le re.
pas. A plus petite dose e;le agit oiuinc ldiuréti-
que, diaphorétique et cique.

GDE-,RIS ON.

Depuis que ces eaux sont 'onnues, m . J. .
Sangciet, Madt chd à St. 'lyithae, 'a d.

usigee ces cat: pour une dysptpsie clruotniq uie
et il cin est bien guéri.

M. Joseph Gazaille, père, snuffraitd'u co graid
mol de tète depuis plu., île quinze jours ; i. ec ia

bu à chisieutrs returises durant deuix jours il s'est
lav das ces ca:s et son cam de tète e t edispa-
rt depuis ce niamenit pluoiurs auies per-oune
se sont Mises à biire e cis ux, et Ih>s il li-

ni-t ts'en bien trouver pour des faiblesses d'esto-
ur.- M. Je: St I;erinicl, placé à àl direc-

ier, île F'tablisoene t les hotus nri snct main-
tenant en oprtion, va incetss:l:et wettre îes
ai îtétS. de ces enux à ïlon~tráiti a QUaólced et. a
Trois-PHivières. Ils Ici v'endcrs a im prix bienî titi-
ilóré, vû Ita Iaciflit dcc transpocrt ile St. IIy;ceithi à
eci aicies lces, ei vû ttnals leuri nauveacmó.

Des iliehes feront cionaître [us lieux des dé-.
póéts.

St H'!ya'cinthc, le I16 jutililet 1849.

L -07 ' 0 1
CsOl f(es rucs

NO F RE-DAÎTdIE ET ST. VINCENT.

/V.;R'TIT de nouveoi ses priilues qce fonttA son établissem-ienît est rétuii dans ce tou-
venui loeiiet qu 'il r tocutà-d alnonuiê son on-

cien rnmgasin le l nie' Si. Vncent vis-a-vis ha
lhic 'hJcqet ttCquartier.

I atend icm iment par les Iprocliains arri-
va-s, un ItIC' t- A ASSOR'' Tl ENT] île M ON-

TIR ES, BIJOUTERIES, articles de goût ete,
etc.

Montréal, 26 mai.

BuREAu DEs 'ERtREs DE rA COURONNE

• llontreul ~ M/urs, 4849
VIS PUBL 0IC est par le pr seut donné,

qle lpiix tic dùpart des Terres de la
Couronnu du:us le BasCanada et le.i

conditions du paiemont, seront l'avenuirCom1.no0 sut, pour les Colons.
Pour les Terres du la Couronnec at sud du

fleuve St Lunrent, ci descenlart jusqu'à la
rivière Chaudière et a climii, Kencbec,
y compris le townslip de New toit, comté dte

\raudrcîtul, 4s. l'acre.
Polir dito dito, à l'est dCIOla rivié vo Clau-

diùres et du chemin Kennebec, y compris les
conits de Bonaventure et Gaspé, 2s. l'acre.

Pour dito au nord du fleuve St. Laurant,
depuis la liite ouest du comté des Deux-
Montagnes jusu'à la limit est ldu comt( de
Sagn ay, 2s. P'acre.

N. 13. - Les occtupanîts actuels de lots dans
[a Sictua les pourront acheter à is. haere,

en payant le prix, le ou avant le 1er Jauvier
lroci n.

Pour dito, comté de POttawa, les terres
dansles Tovushijps ldèjà annoncéesnci vent
4s. lacre.

Dit( dans ceux qui lo soront ci-après, 3s.
la re.

17un quart dit prix d'achat sern payable dans
eing aus de la date de l'acquisition.

Les a utres tris quarts servi tparales en
trois versements éeix, à des iitcr%'talles de
deux ans chaqgne; le lotit avec iiterêt.

Personu ne pora acheter à ces conditions
plus de cent acres ; et, toute ('vente pour une
plus grande quan tit pourra être anuiulée.

L'aictchie , en prenant potssioi d lot.
sera teut d'ouvrir l imoiti lie lit laireur li
cheminî sur tout le frlnt de s. terre e;te. dans
quIatre ans de la dhate de liahi. de dé'richer
e dixième du la tcrre-et d'y icsider.

Il ie sera itnaié du tiiete en faveur d(L
l'achet ur que lorsqui'il unrîî'a été prouvé (duiiine

maiére satisfaisant.e qu'il a reîiph les icnli-
tiuns dû defri.henwt et :tries ci-dessu

mec'iînes :et lie la liotalité dl iprix d'a-
ehat et elus intéréis ar été pavée.

Les at-il: reu rs, ou autre's upans,
pourrontut coiupr( de lies sur leurs lois (à Pcx-
ceptioi d ce qu'il luii fluilraZi ;abattro polir
defricheinentv, u a ittres objets t-Lîricîull tire)
Ii vil vcndre, sanîs nilie licenc le l1':ient.

.cs droits provenant de huis cuti en ci ver-
tit de tClice lieee seroît rités il Ue-quit dit
prix le la terre, p que -s :ilhniélioratiouis
voutîtes soien t La ites i iOn, ls irnt i ticuu-
romne.

Le bois coupé sans permission sur des ter-
res sous locution. avant l'aecomllssemnct'
tuin!es les conditiotu requises, sera considéré
comlie buis del ourotiue coupé satis h-
Ccciîe.

Les domaitds poir acl cit devroil t. tre
fiîites au.î cents loc'aux re'stifsh.

DEUIEM PE, E DIT ION

se R

.T'A li' T PSTlOEMRFAl

A t AoE Drs ÉcoEs ELaI çT'ain1s.

ETTE di;on est r'rite et agi ent-iitéee itaie in-
sue:qion so les réts à Scivre rP le àd î ts ai

J ec i-rrfi e cri une letre, de ie tc ars icodilles
dU lU r c-Slel r ;.i et c l ai.l' foui ' du Le'-
pi;s lue i'i illetý, rcii-. il.]it;ciite. ilie liqte dis
liii a;î t le i ietre lt-e, u rs;ti' il cuneu ti.'ti:t: dI$ loca s
où i> "Ili tlr:, de l'osic.danîs luihs-Ccii:i3  cla:ctci

oHi aue,'et des placu de il m n e ' ie
Ltat d'i:nérl t a 1 rl3 r ui00, etc.. ice.

Cetourr;i eu u t r:e« î:cai a pl Iciè tmr hlic reau i nam
i i eu rh po u le iis, ic t ci! !MotraI l Ut par M. le Surii-
temida t de l'inîstruci ion publique pour i is-Canada.

A vendreMtit i tr , ', iche licz tous il, Libraires. et il
l'imprimerie dIe p. Gendri c rue St. Vi t, NO .'21.

IES Sossins vie t.t ed reecevuc it
ofiritnt rîtîanitnnut c-c venle, unte ucollee-
tio iconsidériîe dle L VR ES p res '

étro doinnc's Pl H 1X. oi à lîrm r UN E I-
MWLOTH ÈQUE DE PA UOISE parri iles.

ues se trouait-ut les o ,rges sintois:
Bibliothque de t jeuinesse chrtienne, ii- S

Du doC dlu iti-12
Do dO d(l ir.-]S

Do des Ecoles chrétioines in-12
Gynase i;id, ii-1

Bil2liotpqe pieuseformats in-12,
r:l in-:3W et ini-3G
DO des Petits en nls j .32
Du tualis num pirci i-2Do de l'eifctie clustienne, i-

Dl Mral c-t Littérire · in 1 2
u Incîstruc.tive et mutn i ii-IS

Duc Ctholiquo de Lille, ic-Ig
Etc., etc., etc.

- Aussi -:

Vit nssoiýomrnrit tres variéJ J LIVRE D E
S avec relieuires oriuiires et aucres.

Le lu ' des prix excréciemcmó réJuis.
L A Rl lSE D ES D!lOl'TS EST ACCOR--

1IE -A UX ACI E'i!RS.
... 1. l'R A .ARE et Cie.

RUe 1. hueenb No. 3, ?
2j nmai i.ssu

21 nuilvISelix

liS. iATiLAR CL , archtite, an vieux
châteaui St. ' Louis, Hautle-Ville, Qutébec.

r~o

DIC LA RECOLTE DE 1&-.S.
./ux JrJiicrs et eux persoinnes qui

Ua/iclnt1 des gntczs
L ES graines de jardins sont gênémulemt

importées ec ce iays attonie etgar-
- dées danes th.'s manguz.inis iiusquailurini

temps. Les vaisseaux(Ilui partent l'oantoiiuo
pou: l iCanadau lisset lu diierots ports

d'Europe avant la récolte dues groitnes, aiisi
les gra inecs qui'is Ltapporteient soit litut's de Pcn..
iée précdenteet sont par conséquent de

vieilles gratil'es lorsq'ntiii vcuit les soier on
Canaatl. Pour remild ier à ces inconvénients,
les sotissignés ont adojitó Pusage le fair v.

tnir leurs gatcnsns par la voie de New-York
pendant les iois le novembre et de décemtbru
lorsqu'elles ont été eticillies, et elles leur arri-
Vett :c New-York pn r esta fete. Par ce io.
yeti ils peuvent fournir à leurs pratiqiîues.

DGS GERAINES FilA1ClEiS
DE LA MlEILLEU taI. QUALi1T]t.

Ce inoven cuoique dispendieux a té pc--
v par n exprience de pIsiei i s ianes. t ie
le ieilleur. Les gaiiés ci ott aclietées

des soussigncs ouit toujours rétissi. En iicousé-
tîîence, ils invitent le pubbice à liice attetion

-i P'îassor'tin ntt île Gî.tis . o it .JanISs et (e
Gn.umxEs dEl F0r.cUns veniiut ie P us par le
Paquet de Baltinore qut i fuit voiilu du 'à %vro,
et de Londres par l0 Devonshire. consistant

en 1t11nte gIandIe variété, parmi lcsqcielles s
ticcouvecct:

Artichauts Ascmnes
Brocoli J3ettirave's
Capicintes Coicomibes
Ce1'letcils Saie1les

Linituu NiAltils.\loat:d OigonsMofit.;d ()irilciuas
Pcîr-il 'i utc is

t la%:es Ritbarbe
Saff'ranî Sa:ip.
Epîirds sm rieVll

'ilbaes 'Na%'.et
FÉ.%ves Pois-fli" rs
Chotx..durs Ch1,riitille
Cilrottes; Roialrii
év-es rotiues îhonus d Savoic

Bel tî'ra'si lh:ches, Thyui
Poir:tcix Toniiales

:n1rjoliin' e:.., etc., ec.

BIGN. WOK.\lNku. CiE.
172, rie St. Paul. ain du

Carré le la Di te.
AlntrnI. 16 avril.

P. S.-Ls out utssi àvendre vn asorti.
ment étendsilt de mnN:s dc.' Fi.:utns dtui Canta-

ia. le Franic, ,lPAin g) -terre, d' A\iérinate. .el
donlt t le etiIlîue st imprin é serti <in
grattis à eutx qui viennent pour acheter des
gr:unIls.

AUX FABiQ
A i'r-iire tn ibeit Bénlitier ncilpierre et

bs Ir cl rure c lhq 'e-Les coitioin
seront tr.,àuedes--S'adre.,s'r .

J. 13. TlHOM AS.
Coin Iid-s res Drc:ester et :Ste.l x:a beti.

Montrc"al., 2 rui 1849.

DAMS PAUL,
Oin. 'r: r. .î v.tr:ut.t.tyciii:cc'a
psièetce, tirs d Coc' '. du ilN IPAS-

T U. sir l riue iC'Ol' iA. oli're ses ser-
vuis auix personnes qui d lirtraiet preil-

d ro d es .E ,1o - rmt .'!siri:.

P r A N T , Prlo1fe sneur de 'rançait~ s,

. Q latin. Ihli orliel e
C;f:nr tlis uesDorheleret angint.

M~uontreal, 9 Nov'. I MiS.

I . U GUlTL.' TALATOUR,
Ntaire, No. 16,, rue

St. Vin'ent.
Mnlcitrétib £0 oclt. I S48.

CODIl0SDES MLAGE RI MIEUX.

LES !jiL./JNJ..'S Rlè.1GIEUNX punli entt D E U X
l'ois M seiin, NM'ARD et le VEN1)IlE 1l1.

1' 1iux d'abienement cour l'onncéie est du QUATrE
PIASTHES frais l ipiosteüù part.

Lusî ME l.'lG cie rei;uivnt-ii pas I cubonnement
pour iîorits de S, X cI iîs.

alv.s abund1ii Liis gni v ncilent discoanticcier' dl e sonisec ire' n1Ic

/l oa i il ta tvisctmen i r v is n mois uit' i 'exi-

ralioi del leui r abolnncnî:cuc t.
'Tînics lettreR s..tcqets, correspondc es'ci, eti'. c'tt-

doivi ê: ru adcre.'eS, fraces dv cur. nx Edieur

dus Nüluce. Re-ligiiux Motiréal.

paix DEs ANNoNcEs.

Six tiencs etanc-de.e'scius, c re. intuertion,. -t) 2 i'
tChngtici inîserionî suîbi,îtpî nte . . . l ('t

iDix, lignes etnedsons, tare. ins.4ertioti, . 0 o3
CItnetiisiurtion ibséiueniite, . o t it

Anci-decssius de dlixs ligne s, (t ère. intseri ionj ehti-
cqu lie. . .. . ..... O -t

Chaque insertion sîulscqnicîetI , purligne, . 0 0 t

rr .L Ainiicos c nicu a iciagn écies 'ordres soit
ptliées incci e'avis contraire.

Pour lus Actonc qui doivent iparaître r.Oxi-rOt
oi r des uni c es fr ge ntes,etc.,l'oi peut Lraiter île

AGENTS DES :EL.dNGES RELIGI]fIJX.

lontrénl, iM. FA l t, & C i:.,.lirnire
Troi.-Ri ivières, VAaL. G U l lT. Ec r. N.
Québec, . M. Dl. MAR Ti NEAU, Pti'. V
Ste. AInm, . M. I. PIl. TI, l'tru Direct.
Riviicru dii .idon1p, bl1'. T. AI IEA.j
St. Althtîitase, M. Il, A UERt.'TIN.
tibarea tdls dt/cilu ges Re/uiqciu.c, troisièmcce îl nge dle

la Ma~ict de l'c t près du l'Evech, cin îles rues

M ignoinin et St. lieniis

Prniîî'iliranE tt. CJOSEPII R1 t ÎET imprimur.

Jos. [acRocQUE.
'F. Jos. Chas.


